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nees. Les animaux sont maintenant sui­
vis de plus prés. Par exemple, le “diag­
nostic de gestation’ ’a pris beaucoup 
d’ampleur depuis quelques années. Cet­
te méthode a contribué à réduire con­
sidérablement les pertes chez les va­
ches. les veaux et les génisses.

Par ailleurs, le Dr Fleurent soutient 
que la tendance à de mauvais investis­
sements dans la ferme s'estompe gra­
duellement au profit d'une capitalisation 
sur la santé. Toutefois, il faut mention­
ner. continue-t-il. que certaines dépen­
ses sont encore consenties inutilement 
par des agriculteurs de bonne foi. Dans 
cette optique, le vétérinaire dénoncé la 
presison qu'exercent certains vendeurs et 
deplore la crédulité ri agriculteurs qui 
achètent des médicaments qui, utilisés 
sans diagnostics précis, causent plus de 
tort que de bien aux animaux.
L'avenir

Le Dr Fleurent est persuadé que 
la médecine vétérinaire de l'avenir s'at­
tachera encore davantage a une vulga­
risation très poussée des méthodes hy­
giéniques d'élevage. Une collaboration 
plus étroite unira, sans doute, l'agrono­
me, l'agriculteur et le médecin vétéri­
naire dans la recherche d’une saine 
gestion de troupeau. “Bien sûr, il y 
aura toujours des animaux à soigner, 
des mises-bas difficiles à surveiller et 
des épidémies à combattre. Toutefois, 
affirme-t-il, plus les méthodes de pré­
vention seront efficaces, moins nombreux 
seront les animaux à traiter". 
L'agriculteur

La collaboration étroite qui, a décla­
ré plus tôt le Dr Fleurent, unira à l’a­
venir l’agriculteur au médecin vétérinai- 
he et à l’agronome, est chose faite dans 
la ferme de M. René Carbonneau, le 
propriétaire de l’exploitaion visitée oar 
le vétérinaire praticien. Selon son fils 
Pierre, qui s'occupe de cette ferme de 
plus de 700 acres, dont environ 250 sont 
en culture, l'argent investi dans les 
soins adéquats est largement récupéré. 
“Chez nouns, dit-il, on garde pas moins 
de 72 vaches laitières, dont 40 sont en 
lactation, de môme que quelques dizai­
nes de moutons. J'estime à 25 et même 
30 pour cent, la yart de notre revenu 
annuel attribuable aux soins vétérinaires 
et aux méthodes de prévention des 
maladies. Ilest même arrivé, poursuit 
le jeune homme, que nous ayons dû 
faire appel, quatre et même cinq fois, 
au Dr Fleurent au cours d'une seule 
semaine. Actuellement, il ne se passe 
pas dix jours sans que des soins vété­
rinaires ne s’imposent chez nous".

“Ce n'est pas que nos animaux soient 
plus sujets aux maladies que d'autres, 
ajoute-t-il, mais nous ne laissons rien au 
hasard. En agriculture, on ne peut plus 
compter sur la chance . . . mieux vaut 
prévenir. Ainsi, les possibilités d’en arri­
ver à une meilleure rentabilité au bout 
de l'année sont accrues".

A l'heure ou le progrès de la scien­
ce et de la technique dépasse la ca­
pacité d'adaptation de l'homme, quand 
techniciens cadres et savants remettent 
en question leurs connaisances, l'exploi­
tant agricole peut-il se permettre de 
vivre au jour le jour, produisant pour 
les besoins de sa tamilJe. taisant survi­
vre sa ferme mais ne la gerant pas'.' 
Non! L'agncultuie comme les autres 
secteurs de l'economic, est prise dans un 
système qui oblige a taire aujourd'hui ce 
qui paraissait impossible hier. C’est 
pourquoi, aujourd'hui, les agriculteurs 
eux aussi se recyclent.

Conscients du besoin urgent d'adap­
ter les méthodes industrielles aux ter­
mes aim d'en taire de véritables entre­
prises, les gouvernements fédéral et pro­
vincial ont mis a la disposition des 
agriculteurs des cours de formation pro­
fessionnelle agricole.

Ces cours, aménages dans le ca­
dre de l'Education permanente, sont 
conçus par des spécialistes du ministère 
de l'Agriculture et de la Colonisation et 
du ministère de l'Education. En raison 
du manque d'enseignants dans le do­
maine agricole et de la dispersion des 
eleves, certains cours ont été mis sur 
bandes magnétoscopiques. Leur réalisa­
tion est confiée a Radio-Québec et au 
Service des moyens techniques d'ensei­
gnement.

Us s'adressent à tous les agriculteurs 
exploitants qui désirent demeurer en 
agriculture en augmentant leur compé­
tence et leur niveau de vie. Les seules 
conditions sont de répondre à la loi sur 
l'enseignement professionnel et de ne pas 
avoir dépassé la cinquantaine. Ceux qui 
ne possèdent pas une neuvième année, 
peuvent bénéficier d'un cours prépara­
toire qui leur permettra ensuite d'accé­
der à l'enseignement professionnel.

Après avoir déposé leur candidatu­
re au bureau de la Main-d’œuvre du 
Canada, les candidats sont sélectionnes 
par un comité où siègent des repré­
sentants du ministère de l'Agriculture 
du Québec, de l’Union catholique des 
cultivateurs, des commissions scolaires 
et centres de Main-d'œuvre du Canada.

Ainsi, pour l'annee 1970-71, plus de 
7,000 éleves furent inscrits pour les cours 
de formation agricole générale qui se 
composent des quatre sections suivan­
tes: Formation sociale et économique, 
Administration de l'entreprise agriocle. 
Productions vegelales et Productions 
animales. 1600 agriculteurs ayant termi­
ne ce cours se sont inscrits dans diver­
ses spécialités telles: ovicqlture, pro­
ductions herbageres. bovins laitiers, api­
culture, etc...

Deux formules sont presentees aux 
“éleves": les cours a temps plein, six 
heures par jour pendant cinq semaines, 
ou les cours a temps partiel a raison de 
six heures par semaine.

En entrant dans une salle de classe 
de St-Adelphe, on ne trouve ni profes­
seur. ni estrade, ni bureau. Une vingtai­
ne d'hommes dans la quarantaine ont le 
regard fixé sur un écran de télévision 
tout en prenant des notes. Sur l'écran, 
un agronome parle de la gestion agri­
cole. en s'aidant d'illustrations et de 
montages, expliqués par un narrateur. 
L'alternance des voix, ajoutée a la mu­
sique. évite la monotonie et permet de 
soutenir l'attention.

A la fin de la bande magnétoscopi­
que, les agriculteurs se groupent en 
équipes de travail et discutent du cours. 
Pour les aider, le moniteur-animateur 
dirige les débats. Il leur aura remis un 
questionnaire qui suit la leçon point par 
point et auquel les élèves répondent 
maintenant ensemble, après avoir échan­
gé leurs opinions. Le rôle du moniteur- 
animateur est ici esentiel, comme dans 
toute dynamique de groupes. Pour bien 
le remplir, il doii non seulement avoir 
une formation en pédagogie, mais au:si 
en agronomie. Si des questions restent 
en suspens, il les référera a un spécia­
liste qui viendra y répondre Après une 
pause, un résumé de réponses sera dis­
tribue et la discussion reprendra La 
participation de chacun est la pierre de 
base de ce mode d'éducation. Il ne s'a­
git pas ici de donner des cours-recettes, 
mais d'éclairer les agriculteurs sur les 
problèmes existants ou éventuels et sur 
les diverses solutions a y apporter.

QUEBEC — La voiture s'immobilisa 
enfin en travers de la route, l'arrière 
légèrement enfoncé dans un banc de 
neige, au beau milieu de la pente raide 
et interminable du rang dix. Accumu­
lée par l’alizé qui souffle depuis deux 
jours, la neige obstrue partiellement 
la voie dont la chaussée libre présente, 
par ailleurs, l'aspect d’un miroir. Au 
volant, le Dr Albert Fleurent, médecin 
vétérinaire praticien, de Coaticook, ne 
semble pas s'inquiéter outre mesure 
de la situation, “’en ai vu bien d'au­
tres" dit-il, en guise de commentaire, 
“depuis que j'ai commencé d'exercer 
ma profession dans la région, il y a 16 
ans". Appelé parfois à se rendre d’ur­
gence chez ses clients les plus éloignés, 
sans égard aux conditions atmosphéri­
ques, il a forcément connu maintes 
aventures des plus cocasses.

L« Dr Fleurent venait tout juste de 
quitter la ferme de M. René Carbon­
neau, du rang dix, à Coaticook, où il 
avait procédé à l'examen de quelques 
vaches et d'un agneau. Avec lui se trou­
vait le Dr Hubert Maher, médecin vé­
térinaire hygiéniste du bureau régional 
du ministère de l'Agriculture et de la

Colonisation dans les Cantons de l'Est. 
Ces deux vétérinaires, l’un praticien, 
l’autre hygiéniste, travaillant en étroi­
te collaboration, tout comme leurs con­
frères d’ailleurs, chacun dans sa sphère 
respective, pour juguler la maladie et 
promouvoir l’hygiène animale et la qua­
lité du lait dans la ferme.

La clientèle
Bon an mal an, le Dr Fleurent rou­

le environ 40.000 milles. La plupart du 
temps, c’est à la demande de l’agri­
culteur qu’il se déplace, soit pour un 
cas de maladie observée par l’éleveur 
ou le médecin vétérinaire hygiéniste 
local, soit pour une mise-bas diffici­
le. En plus de ces appels d’urgence, il 
visite périodiquement bon nombre de 
fermes pour y traiter des animaux at­
teints de maladies contagieuses ou 
chroniques. Sa clientèle se compose sur­
tout d’éleveurs de bovins laitiers ou de 
boucherie. Elle compte aussi des ama­
teurs de chevaux d'équitation et des 
eleveurs de moutons et de porcs. Enfin, 
les propriétaires de petits animaux, tels 
que chiens et chats, viennent confier 
leurs bétes à la clinique qu'il tient

à son domicile. Cette clientèle se recru­
te a plus de 30 milles a la ronde: à cau­
se, notamment, de la proximité de la 
frontière canado-américaine, plusieurs 
agriculteurs du Vermont font régulière­
ment appel à lui.

Bien que ses services puisent être 
requis à tout moment de l'année, ce 
sont les mois de février a mai qui sont 
les plus difficiles, soutient le Dr Fleu­
rent, car la plupart des mises-bas ont 
lieu a cette époque. Les vêlages labo­
rieux, les appels d'urgence et les traite­
ments réguliers nécessitent jusqu'à 15 
heures de travail par jour, sept jours 
par semaine. Par contre, les mois de 
juillet et d'août étant moins accapa 
rants, il ne manque pas de tenter, des 
qu'il en a le loisir dabaiser sa moyenne 
sur un terrain de golf des environs.

Le prévention
Quoique la médecine vétérinaire qu'il 

pratique soit nécessaidement curative, 
ce jeune praticien consacre néanmoins 
bien des efforts à la promotion de la 
médecine préventive, objectif princi­
pal de l'équipe des vétérinaires du 
ministère de l'Agriculture et de la Co­

lonisation, attachas à la région agricole 
des Cantons de l'Est. A chaque fois 
qu'il en a l'occasion, dans un esprit 
de collaboration avec les vétérinaires hy­
giénistes, il s'efforce de sensibiliser l'a­
griculteur à l'adoption de moyens sus­
ceptibles de prévenir la maladie dans 
son troupeau.

“Rien ne sert de soigner un animal 
si des mesures ne sont pas prises par 
l'agriculteur pour minimiser tout risque 
d une quelqu autre affection et. partant, 
d une contagion possible avec d’autres 
animaux du troupeau. Seule une mé­
thode minutieuse de prévention des ma­
ladies peut assurer la rentabilité d'un 
troupeau. Celle-ci est donc étroitement 
liee a l'hygiène préventive riyans la fer­
me". Voilà ce qu'affirme le Dr Fleurent. 
Non seulement est-il d'avis que la mé­
decine vétérinaire apporte une contri­
bution très importante a la rentabilité 
d'une exploitaion agriocle. mais elle est 
essentielle, selon lui.

Le jeune praticien souligne que beau­
coup d'améliorations ont été apportées au 
point de vue de la génétique et de 
l'alimentation dans les fermes bovines 
de la région, depuis une quinzaine d'an-

Le Dr Albert Fleurent, médecin vétérinaire praticien, de Coaticook, rend à sa mère' un agnelet qui vient à peine de naitre, dans une ferme de la 
régioon, après s ètre assuré de son bon état de santé.

Qu'en pensent les elèves'.’
Avant d'asisster au premier cours, 

ils sont plutôt réticents. Après tout, re­
tourner a l'école a 30 nu 40 ans, ce n'est 
pas drôle. Il faut du courage. Et puis 
qu'est-ce qu'on peut bien leur apprendre 
a eux qui sont nés dans l'agriculture? 
Alors ils y vont un peu par curiosité, 
mais sans enthousiasme.

Mais, au bout de quelque temps, 
tout le inonde a changé d'avis. Les 
agriculteurs avouent, en toute modestie, 
qu’ils ont beaucoup à apprendre et 
qu'ils sont décidés à s'instruire. Oui c'est 
difficile, au début quand on n'est pas 
allé en classe depuis 25 ans, mais on 
s'habitue et puis "ça en vaut la peine",

disent-ils. Non seulement ils espèrent 
pouvoir suivre les quatre cours de for­
mation générale, mais aussi se spécia­
liser. Ayant une meilleure connaissance 
des techniques agricoles modernes, ils 
pourraient les utiliser a bon escient et 
retirer de leurs exploitations un rende­
ment maximal. Bref, les lettres de fé­
licitations affluent sur le bureau du res­
ponsable de l'enseignement profession 
nel.

Mais si le résultat des cours de for­
mation professionnelle agricole est en­
courageant, les responsables cherchent 
chaque jour a les améliorer. Les pro­
grammes font l’objet de longues re­
cherches au sein d’un comité. Ce co­

U TRIBUNl, SHCRBROOKt, SAMIDI, 3 JUILLIT 1971

Le monde agricole n'est 
pas le plus bruyant dans la 
vie moderne. Mais cela ne 
signifie pas qu'il ne s'y pas­
se rien. Bien au contraire... 
les deux reportages dans 
cette page ne représentent 
que deux exemples pour 
illustrer l'effervescence 
dans ce secteur...

Sur l'écran, le professeur donne son cours et les élèves prennent des notes.

mité, dit consultatif, comprend des re­
présentants des ministères responsables 
du projet, de l'Université Laval, mais 
aussi de l'U.C.C., des corporations d'a­
gronomes, d'agriculteurs et d'industriels.

Par la diversité de ses membres, ce 
comité est au fait des problèmes qui se 
posent aux agriculteurs et peut ainsi 
leur offrir un enseignement adéquat.

I! ne s'agit pas de déterminer des 
objectifs abstraits mais des programmes 
ayant une application pratique immé­
diate. C'est là le principal objectif des 
autorités et d'après les témoignages des 
agriculteurs, c'est ainsi qu'ils perçoi­
vent les cours.
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U TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI, 3 JUILLET 1911

L administration 
municipale

avec Denis Bachand

Lorsque j'étais caissier a la succursale de Sorel de la Banque 
Royale, il y a de cela plus de 10 ans, j’étais absolument sans 
espoir . . . Chaque fin de journée, ma caisse étati en déséquili­
bre. Je ne parvenais chroniquement pas à ’ balancer”. J’avais, 
a 19 ans, atteint mon selil d'incompétence en tant que ban­
quier.

Malgré cette incompétence incontestable, je m'étais lié 
d amitié avec mon Diretceur immédiat. A cause sans doute de 
mes qualités personnelles, non bancaires, ce dernier hésitait 
a me congédier. Ne pouvant plus cependant me maintenir res­
ponsable d une caisse, il me créa un nouveau poste “plus éle­
vé”: Directeur des opérations - adjoint. Déâà à ce bas âge, 
je devenais l’objet de ce que Peter qualifie de “sublimation 
percutante’.

De plus, pour reprendre une autre expression de Peter, 
j’étais “pistonné ’ dans cette nouvelle situation. Etre pistonné 
signifie être promu à un poste supérieur à cause des liens de 
parenté, d amitié ou autres avec un "piston” c'est-à-dire un per­
sonnage influent de l’organisaion. J’étais donc pistonné à un 
poste de sublimation percutante i. e. à un poste marginal ne 
comportant aucune responsabilité et très peu de travail. Alors 
que je uouvais nuire au bon fonctionnement de la banque à un 
poste intérieur, je cessais de le faire à un poste supérieur insi­
pide.

Commeil aurait mieux fallu me congédier. Je n’ai rien d’un 
banquier. Mais voilà, congédier un employé après deux, trois 
ou cinq ans équivaut à admettre une erreur de jugement lors 
de l'embauche. C’est aussi admettre l’impuissance de l’organi­
sation à ’dresser’ ses jeunes poulains pour en faire de loyaux 
serviteurs à plus ou moins long terme.

Certaines municipalités subissent la présence de fonction­
naires ou d'administrateurs élus qui devraient manifestement 
songer à changer de métier Au lieu de rendre un véritable 
service à ces personnes bien intentionnées, on s’évertue à leur 
trouver “un petit coin tranquille” quelque part, là où il leur se­
rait impossible de nuire aux autres, tout au moins. Un titre ron­
flant, un bureau spacieux mais à l’écart, mais rien a faire, 
vraiment.

La réorganisation

Lorsqu'il devient impossible de promouvoir un incompé­
tent a un “poste supérieur en apparence" parce qu'une telle 
manoeuvre entraînerait des représailles de la part des autres 
employés ou encore lorsque plus d'un incompétent doivent être 
mis au rancart à un moment doné .il est alors coutumier de 
procéder à une réorganisation complète de la structure hiérar­
chique de la municipalité.

Un conseiller trop gênant à la commission des finances se 
voitalors nommé ‘Président d'un comité d'étude ad hoc sur 
l'incidence économique de la tenue éventuelle d'un festival POP 
à l’intérieur des limites de la municipalité.’

Le Directeur de la Voirie, pour sa part pourrait être promu 
au poste “d’Adjoint Spécial du Maire’ 'lui-même. Son rôle pour­
rait consister à faire l'inventaire complet du réseau routier 
municipal afin de pouvoir en souligner les imperfections au 
maire, occasionnellement, dicons au printemps de chaque an­
née.

Un trésorier, incompétent pourrait, à l'issue de cette réor­
ganisation. se voir confier un poste de “Directeur Général Des 
I inances avec 'un vaste bureau situé à deux rues de la tréso­
rerie, sans intercom: Sa mission: faire des projections finan­
cières a long terme <20 ans ou plus' basées sur les résultats 
d'une étude récente du mouvement de la population d'ici 1991. 
Cette étude aura probablement été préparée par un “sublime

Organigramme et 
réorganisation

percuté d une autre organisation publique ou d’une Université.
La réorganisation d’une structure municipale, c’est-à-dire 

la transformation de la hiérarchie a un moment donné, s’effec­
tue par définition, lorsque l’ancienne hiérarchie ne peut plus 
fonctionner efficacement. Selon le Principe de Peter, ce mo­
ment arrive lorsqu’un trop grand nombre d’individus dans l’or­
ganisation ont atteint leur niveau d’incompétence qui s’exprime 
généralement par une incapacité chronique à réaliser tout travail 
productif. Une réorganisation qui se limite à changer les rela­
tions officielles entre les mêmes fonctionnaires portant chacun 
un nouveau titre ou travaillant dans des bureaux différents ne 
saurait donc apporter à plus ou moins long terme, qu’une si­
tuation identique à la première. On sera alors porté à blâmer la 
“nouvelle” structure pour cet échec et on s’ingéniera de nouveau 
a dessiner de nouveaux organismes: pyramide traditionnelle 
• féodale), pyramide renversée, formation en T ou en Y renver­
sé, etc., etc. et le cercle vicieux continuera de plus belle jus­
qu'à la prochaine election ou encore jusqu'au départ volontaire 
de quelques pivots "importants”.

L’Organigramme:

On pourrait comparer l’organigramme d'une organisation à 
un instantané qui se limite a dépeindre une situation bien pré­
cise à un moment donné. Une organisation qui met en relation 
plusieurs individus ne saurait être statique, non plus que l’orga­
nigramme qui pourrait la décrire à un moment donné. Si une 
organisation comme celle d’une municipalité se met d’accord 
sur la poursuite d’un certain nombre d'objectifs sous la seule 
responsabilité gi^oale du Maire, il n’en tient qu’à lui de délé­
guer certaines portions de cette responsabilité entre les mem­
bres de son conseil ainsi que les membres de la fonction muni­
cipale permanente. En devenant l’esclave d’un organigramme 
rigide, le maire devient incapable d’assurer le plein rendement 
de son administration. En effet, un ou plusieurs individus de 
son organisation pourraient à un moment donné, devenir aptes 
à remplir plusieurs tâches concomitantes à plein rendement 
pendant qu'en même temps, d'autres officiers trop préoccupés 
par des problèmes personnels ou autres ne sauraient même pas 
remplir efficacement la tâche qui leur avait été confiée.

En théorie donc, une complète réorganisation ne devrait ja­
mais être nécessaire dans l’administration d'une municipalité.

Par définition, une telle administration n’est qu’un ache­
minement dynamique vers des objectifs précis de service aux 
eontribpables. Ceci implique un leadership sans équivoque d’un 
maire “fort” ou tout au moins d’un conseil “fort”, mais préfé­
rablement le premier, leadership qui se manifetse par des 
changements fréquents dans la nature des responsabilités dé­
léguées par lui, dans leur nombre et surtout quant à la person­
ne a laquelel ces responsabilités pourraient être confiées.

En réalité, une administration municipale devrait être en 
réorganisation constante. Son grand responsable, le maire ou le 
Conseil devrait être constamment à l'affût de la moindre fai­
blesse administrative à tous les niveaux de sa hiérarchie et 
avoir le courage de l'éliminer, le cas échéant. Eliminer une 
faiblesse administrative signifie avant tout ne pas sombrer dans 
la “suiblimation percutante” ou le "pistonnage” entre autres. 
Eliminer une faiblesse administrative, c'est parfois rendre ser­
vice à un individu en l’orientant poliment vers une autre sphè­
re d’activité. C’est aussi reconnaître que la compétence admi­
nistrative réside dans la seule capacité à réaliser un travail utile 
dans la poursuite d'objectifs bien déterminés.

Un employé municipal affable, poli, serviable, ponctuel, so­
ciable, enthousiaste, toujours souriant et d'humeur égal pour­
rait être parfaitement incompétent, selon des critères de stricte 
efficacité administrative. Et vice versa.

Le principe de Peter “Pourquoi tout va toujours mal". 
Editions STOCK <1970'.

Des règles pour adresser les enveloppes
1— Monsieur, Madame, Mademoiselle, et les autres titres de­
vraient être écrit» en entier.

Exemple: Monsieur Joseph Latour
Conservateur du Musée national 
îoo, rue VinccnM»-Paul 
CARTIER VILLE

2— 11 y a toujours un trait d'union dans un prénom compo.-é mê­
me s’il est abrégé.
Exemple: Monsieur Jean-Pierre Célarié 

Monsieur J.-P. Célarié
3— On ne doit pas mettre de virgule après chaque ligne d’une 

adresse, ni de point à la fin.
Exemple: Monsieur Pierre Gravel 

Directeur des achats 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
MONTREAL

4— Par contre, il faut placer une virgule après le numéro de 
la rue.
Exemple: Mademoiselle Hélène Gagné 

Les Editions Interbec 
25, ruelle des Seigneurs 
MONTREAL 106 
Québec

5— Les mots “rue", “avenue”, "boulevard", “chemin”, "place”, 
“côte”, doivent précéder le nom de la voie. Ces mots s’écri­
vent avec une minuscule. Il est incorrect d'écrire 615, Latu- 
lipe.
Exemple: Rev. Soeur St-Louis-de-France 

Ecole secondaire Saint-Luc 
438. avenue Montmorency 
ESCUMINAC 
(Bonaventure'

6— Les mentions "est" ou “ouest” s'écrivent avec une minus­
cule.
Exemple: Monsieur Pierre Poulin 

150, rue Québec est 
MAGOG 
Québec

7— Le nom de la rue et celui de la ville ne doivent pas être 
abrégés.

8— Si l’on doit, pour des raisons d’espace, se servir d'abrévia­
tions, en voici des exemples:

-■* c LES FEMMES — Dans le rallye aérien Lon­
er - ictoria, les femmes-pilotes soni aussi de la par- 
' < nrgarer Mead et Fran Bera semblent déjà avoir 
sourire de la victoire. (Téléphoto PA)

BON MAUVAIS
Avenue av. ave
neuvième rue 9e 9ième
boulevard bout. blvd.
case postale C.P
appartement app. apt.

9—La désignation de la fonction officielle du destinataire, lors­
qu'elle est nécessaire, se met sur la ligne qui suit le nom. 
Exemple: Monsieur Pierre Gravel 

Directeur des achats 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
MONTREAL

10— Si un correspondant anglophone donne son adresse comme — 
étant 480 Mountain Hill, Quebec City, il faut lui adresser son 
courrier au 480. côte de la Montagne à Québec. Tl est très 
fréquent, en effet, à Montréal surtout, que Ton travestisse 
le nom français des rues.

11— Si l’envoi doit être recommandé <et non enregistré qui est un 
calque de l'anglais registered), on écrira ce mot en capita­
les ou en minuscules soulignées dans l’espace libre du côté 
gauche de l’enveloppe.

12— Dans tout immeuble résidentiel, il faut mentionner l'appar­
tement (voir abréviation'.

13— Ne jamais écrire “chambre 17”. Il s’agit d’un calque de 
l'anglais “room 17” dans le sens de pièce. Il faut adresser 
la lettre au bureau 17.
Exemple: Monsieur le Docteur Jacques Leblond 

638, rue Sherbrooke ouest bureau 420 
MONTREAL 111

N' r'L-IK'E FORME — Le premier ministre Trudeau 
en visite à Vancouver a démontré son habileté en 
montant un unicycle. (Téléphoto PC)

■ •
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Est-il vrai 

ment utopique 

de parler «le va­

cances dans le cas 

des mères de famille 

accompagnées de leurs en­
fants? Qu’advient-il des tâ­

ches ménagères, de la prépara­

tion des repas, des lavages, des 

repassages et de l’éducation des en­
fants? Ces responsabilités quotidiennes 

à assumer peuvent-elles gâcher les vacan­
ces estivales?

Pour trois mères vivant tout l’été sous la ten- 

te-roulotte ou la roulotte, à la plage McKenzie du 

Lac Brompton, la réponse ne fait aucun doute: elles 

se sentent vraiment en vacances.

“A la maison, explique Mme Claire Pion, mère de trois 

garçons, les tâches ménagères sont une corvée alors 

qu’ici. elles deviennent un jeu”.

Pourtant, l’ahsence de plusieurs commodités ne con­

tribue pas à alléger 1e fardeau . . . mais, les enfants et 

les époux mettent plus facilement la main à la pâte. 

“Sans exagérer toutefois, de préciser Mme Monique 

Fréchette entourée de quatre jeunes.

En fait, le ménage se résume à l’entretien d’une 

ou deux pièces, la cuisine se limite a des repas nutritifs 

mais légers et de préparation rapide alors que toute la 

famille passe la plus grande partie de la journée en 

costume de bain.

Ce qui fait toute la différence .selon Mme Denise 

Chabot, mère de deux enfants, c’est l’atmosphère de dé­

tente qui règne tout autour et au-si le fait de remplir 

ces tâches en plein air et sans trop de contrainte.

Pour 1 e s \ 

mères de fa­

mille qui demeu­

rent au foyér toute, 

la journée, la vie en 

plein air offre un aventa- 

ge appréciable, semble-t-il.

Il leur est prcsqu’iinpossible, de 

ne pas “vivre avec les autres” 

pour reprendre l’expression de Tune 

d’entre elles qui avoue «’être “pas du 

tout voisineuse en temps normal”.

“Les gens sont plus détendus, renchérit son 

amie, ils ont beaucoup de temps devant eux.

Nous sommes plus près les uns des autres et l’en­

traide est spontanée. Et puis, entre femmes, nous ja­

sons, nous échangeons des points de vue sur toutes sor­
tes de sujet”.

1 ace aux enfants, la situation est egalement différente de

celle qui prévaut à la maison. ___

.Sans abdiquer toute autorité ou toute discipline, les 

ni pi es de famille laissent toinlier quelques règlements,

I> autant plus que la présence du père leur permet de 

mieux partager cette responsabilité.

A un moinen donné, explique Mme Chabot, les en­

fants ne savent plus quoi faire et il faut leur donner des 

idées, leur donner l’élan en jouant avec eux. J’ai l’im­

pression que ça nous rajeunit aux yeux de nos enfants”.

Alors qu’à la maison, il est tellement difficile d’a- 

voir de l’aide pour les tâches ménagères, il semble qu’en 

vacances, les jeunes collaborent facilement.

Quant aux pères de famille, libérés de leur travail et 

de leur préoccupations professionnelles, ils ont davanta­

ge le temps et le goût de s’occuper des enfants et de se 

rapprocher d'eux.

■Mil Bit— ! i''l | . 1
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ir - Servie* de serviette continu

% BUANDERIE SHERBROOKE f
LAUNDRY h I ;i

353, Frontenac

f
750, 12e Av* N. 

Sherbrooke 562-2633

xi
1, rue fanenger,

Rock Itland

au féminin ////////V

Gardes-malades auxiliaires 
diplômées de l'hôpital 
La Providence de Magog

Comment savoir si le poisson est contaminé par le mercure ?
LIMONADE

BergCron Gaétan* 
Mag*g

Les nombreuses questions du chas de détail et ne peut donc
public témoignent d’une certai- pas être mis en vente.
ne inquiétude au sujet de la La Djrmjon enerale ^
P esence du mercure dans les nients d , appljque éga.
aliments. Vovons un peu ou se , , „ ’, ,. ...situe le problème. len!fnt un. f"?"* de ,sur mflUll,que-

veillance des aliments par 1 en
Tous les aliments sont-ils tremise de ses laboratoires ré

Sous quelle forme mesure-t­
on le mercure?

Le mercure de méthyle est 
plus toxique que le mercure 

Plus de 90% du 
mercure présent dans le pois­
son s'y trouve sous la forme

eaux qui ne sont pas interdites, quérir de l'état des eaux auprès 
Cependant .avant de jeter sa des autorités provinciales ou 
ligne, le pécheur devrait s'en- locales.

ASEPTA
EMBELLIT
par l'éclat du teint

contaminés par le mercure? gionaux. Le poisson offert en de mercure de méthyle.
vente a été soumis à ces di- s’est donc basé sur la toxicité

Non Au Canada, la Direc- verses mesures de contrôle et du mercure de méthyle pour
tion generale des aliments et peut donc être consommé sans fixer la limite à 0 5 p.p.m.
drogues a fait des enquêtes ap- risque pour la santé, 
profondies sur plusieurs centai­
nes d'échantillons d’aliments.
Les résultats indiquent que.

Le mercure s’accumule-t-il 
Qu’entend on par une limite dans l’organisme lorsqu'on en 

de tolérance de l’ordre de 0.5 consomme des quantités mini-

Bvrg.ron Raymond* Brodeur Louis* Chagnon Ghislaine Ce 
Sherbrooke N. Darne des Bots Kingsbury

rriveau Denise 
East Angus

sauf pour certains genres de 
poissons et de gibiers à plume 
de certaines régions, les ali­
ments ne contienent qu’une 
quantité négligeable de mer­
cure.

p.p.m. de mercure dans le pois­
son ?

mes dans les aliments? 
L'organisme excrète de peti-

La limite de tolérance est tes quantités de mercure. Il y 
la quantité maximale d une a accumulation quand la quan- 
substance 1 par exemple, le tité consommée est supérieure 
mercure» permise dans ou sur à la quantité excrétée. La li- 
un aliment dans le cas qui mite de tolérance établie à 0.5

Couture Lorraine 
Sherbrooke

Frappier Madeleine 
Magog

Giard Thérèse 
La Patrie

Grenier Richard 
St-Adolphe de 

Dudswell

D'autre part, on sait depuis nous occupe, le poisson), habi- 
plus de 30 ans que la plupart tuellement exprimée en p.p.m. l’accumulation de mercure dans 
des aliments contiennent natu- L’expression parties par million l’organisme.
Tellement de très petites quan- signifie le nombre de parties
tités de mercure. d’une substance contenu par du poisson tous les jours?

_ . million de parties d’un ali-
^ Comment savoir que nous men^ ie t0U( calculé sur la ba- 

r. achetons pas de poisson con- ^ du pojd^ par exemple, une
tamine par le mercure? p p m. de sirop d’érable sur

La Direction de l’inspection des crêpes, représenterait une 
du ministère fédéral des Pêches cuillérée à thé <** d’once) de 
et des Forêts assure une sur- sirop d’érable sur 260,000 crê- 
veillance continuelle du poisson pes <15,000 livres» . . . Après
grâce â son programme étendu avoir évalué les résidus du
de contrôle. Elle inspecte les mercure dans le poisson, la Di- . 
poissons de consommation à reetion générale des aliments es
l’usine de Caitemer.t et les pois- et drogues a fixé une tolérance 
sons importés à l’entrepôt, de 0.5 p.p.m., à titre de nor- Ser *e poisson rapporte a la 
Grâce a ce programme d'ins- me provisoire. Cette limite ne maison par un amateur de pe- 
pection. le poison contenant s'applique qu'au poisson et elle c"e-’ 
plus de 0.5 partie par million a par la suite été adoptée par 
ip.p.m.) n’atteint pas les mar- le gouvernement américain.

p.p.m. prévient effectivement

Est-il dangereux de manger

Le poisson acheté dans le 
commerce ou pêché dans des 
eaux où la pêche n’est pas 
interdite ne présente aucun 
danger pour la santé. Le pois­
son est une excellente source 
de protéines et le vaste choix 
qui nous est offert se prête 
bien à des menus variés et a-

Peut-on consommer sans dan-

On peut manger sans crainte 
tout poisson péché dans des

Laramé Lise 
Eastman

L'Archevêque
France

Asbestos

Larrivée Monique 
St.Adrien de Ham

Paradis Pierrette 
Bromptonville

COURRIER DE FERNANDE )

Une place pour la 
mère des mariés.

Q. — Permettez-moi d'ajouter 
quelque chose à votre repense sUi,'e."Ne trouvez-voos pas que 
du courrier du 15 juin. Vous avez ,es mères on, r,ir pMôf per. 
répondu judicieusement mais je dues_ seu|£s dans bancSj e„ 
ne puis m'empecher d'ajouter avan, des invjtés? J# „.aime

juste. Pourquoi la mère du ma- tûmes pourraient changer si les 
rié ou de la mariée ce monte- femmes, les mères le récla- 
rait elle pas l'allée à côté de maient. J’espère que vos sug- 
son garçon ou de sa filie et sur- gestions intéresseront plusieurs
tout qu'elle soit sur le prie-Dieu lectrices, 
près de son enfant, le père en- _________________________

Plante Gisèle 
St-Claude

Raymond Joann 
Windsor

Rodrigue Francine 
Coaticook

Viens Micheline 
Magogc BABIL ENFANTIN J

quelques mots.

Tout d'abord, j'aurais bien ai­
mé que ce soit la mere du ma­
rié qui serve de témoin. C'est

pas non plus voir les mères des­
cendre l'allée au bras de l'au­
tre mari.

J'ai bien hâte que la menta-

E. L. LESSARD
D C. chiropraticien

NOUVELLE ADRESSE :
826, Belvédère Sud — 569-3772

Bureau: lundi, mercredi, vendredi 
54379

CHARGEZ

avec

i

Les sorties de bébé
entièrement son droit. N'a-t-el- ,ité chl5nge ef que ,e ,„«rite de 
le pas contribue en très large ,.homme sojt partagé en part

Q — A quel âge devrais-je sortir mon bébé dehors pour 
sa sieste?

R. — Lorsque la température est chaude, bébé peut dormir 
dehors a n'importe quel moment, s'il est âgé de plus de deux 
semaines. Mais durant l’hiver, le bébé ne devrait pas dormir 
dehors avant l’âge de six semaines.. Avant cet âge, il ne peut 
s'adapter à la température trop froide.

Q. — Quand puis-je faire prendre un bain de soleil à mon 
bébé?

R. — Tous les bébés sont beaux lorsqu'ils ont pris un peu
de soleil mais il faut faire attention a la durée de l'exposi­
tion aux rayons solaires. Une bonne regie a observer pour
les enfants a la peau sensible: ne pas les exposer au soleil
entre 11 h. a.m. et 2 h. p.m., car les rayons sont plus di­
rects. Après l’âge de deux semaines, un enfant peut être ex­
posé au soleil dix minutes par jour, sur le dos et sur le 
ventre. Ce temps peut être prolongé jusqu’à un maximum 
de 30 minutes, toujours selon les réactions de la peau sensi­
ble du bébé.

Q — Si mon bébé attrape un “coup de soleil” quel est 
le meilleur traitement?

R. — Un coup de soleil est comme n’importe quelle brû­
lure et le traitement varie selon le degré de la brûlure. De 
l’huile sans partum ou de la vaséline lubrifiera la peau as­
séchée. L'huile à bronzer parfumé devrait n'étre utilisée 
qu'en pettie quantité ca relie peut provoquer des éruptions 
cutanées.

Q. — J'ai entendu dire que les bébés ont des “sensations 
de picotement'’ durant les jours chauds. Qu'esl-ce que c'est 
et comment les prévenir?

R. — La “sensation de picotement” est en fait une réac­
tion de la peau irritée où il surgit de petits boutons rouges 
et de petites ampoules. Généralement, ces réactions affectent 
les parties suivantes du corps: estomac, dos, abdomen et la 
partie ouverte par la couche. Parce que ces boutons piquent, 
le bébé se gratte et une infection peut se déclarer. Ceci peut 
se produire de façon tout à fait inattendue durant les pé­
riodes de chaleur intense et le traitement ou les mesures pré­
ventives sont relativement simples: il suffit de garder ren­
iant dans un endroit frais de façon à empêcher la transpiration 
et les grattements. Afin de garder la peau sèche, donnez des 
bains frequents à bébé ou encore jouer avec lui dans une 
piscine d'enfant, limitez le plus possible ses vêtements et 
appliquez sur tout son corps une poudre non-parfumée ou de 
la farine de maïs.

part à ce qu’est devenu ce 
jeune homme.

égale.
Merci pour m’avoir lu. Merci

Ensuite, je voudrais que vous pour vos réponses adéquates.
réfléchisiez sur un autre 
point qui me semble plus que

MADO
Je pense que ces cou-

CLINIQUE PEDICURISTE
230, rue Dufferin — Sherbrooke 

Pour rendez-vous . . .
5631047

VOYEZ LES DETAILS DE 
CETTE SUPER VENTE DANS 

U TRIBUNE DE MARDI PROCHAIN!

> ! ' ; '-'M ï ;

m
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C TOUR D'HORIZON 3
Vente chez Marielle Laliberté

Pour sa vente Je fin de saison, Marielle Laliberté, main­
tenant située à PLACE FLEE RIE, 12e Avenue Mord, vous 
ojjre une occasion de vous procurer des vêtements sports et 
robes à prix très réduits soit: Pantalons, blouses, gilets pour 
$5.00. Robes-pantalons, et “Hot Pans” pour $10.00 et $15.00 
Pour plus d'informations: 569-2104 (*) 59453—3 juil.

ECOLE BEAUREGARD Inc.
Cours COMMERCIAL BILINGUE pour jeunes filles.

Entièrement gratuits
SCOLARITE ET LIVRES 

8e à 12e année. I
Inscriptions : de 7h. à 1 Oh. p.m.

96, rue Gillespie — 562-4511 — SHERBROOKE

MACHINES A COUDRE
ZIG ZAG AUTOMATIQUES

reconditionnées a neuf 
AVEC GARANTIE 

NOMBRE LIMITE

Découpez et 
mallei ce 

coupon à: C. P. 
236, Station K, 
Montréal 427, 

Qué.

ADRESSE 
I VILLE 
PROVINCE

m

serez-vous

EGLISE PRESBYTERIENNE OU REFORMEE
280, rue Frontenac, Sherbrooke

ETUDE BIBLIQUE
Pasteur D L. Campbell 

1162, Portland, Sherbrooke

Chaque dimanche à 8H.15 p m. 
Prédicateur : Jeon Froncis.

Pour renseignements, téléphonez : 567-5840 
BIENVENUE A TOUS!

■■xnsnmntmmimtxmtwmtxxmtKmxxxr.

Centre Orthopédique J. C. Duret
Longueuil, Qué.

132 Wellington nord,— Suite 14, — Sherbrooke 
563-7014 Mme St-Cyr, gérante 846-4092

VENTE

retour du romantisme Luu

SERVICE DE LOCATION
à domicile, i l'hôpital, 

au bureau.

béquilles, cannes 
chaises roulantes 
chaises d'aisances 
lit d'hôpital, côté de lit 
trapèze, marchette 
traction cervicale 
traction cutonée 
bottine Solebs 
Denny Brown 
location de tout 
équipement 
pour soins è domicile 
V4S1

,:v.:v

Corset Sacro-lomboire 
pour homme eu femme 

broce, collets thomos 
corset dorso lombaire 

corset sacre-llliac 
Taylor brace 

Chair bock broce 
bos élastique, Cervical 

broce 
obduction splint 

support abdominous 
supports élostiques pour 

genou et cheville

COURS DU JOUR 
COURS DU SOIR 
COURS PAR 
CORRESPONDANCE

Québec

FACULTE
avec stages pratiques 

obligatoiresESTHETIQUES

Rodrigue Simard Devenez... 
Esthéticienne- 
visagiste

Inc
détenant un permis

charte provinciole
spcciansee en soins 

du corps et manucure

“Le gage d’une réussite 
à la mesure de 
vos ambitions’.

m. . illllll.1: llillllllllllllllllllllllllllllllllllüllllillS

Une vie intense B 

indépendante, 

grâce à une 

situation 

d'avenir

dans une profession 

de demain.

Quel que soif votre âge, sexe, 
niveau d'étude, en suivant notre 
entraînement, vous deviendrez une 
esthéticienne parfaitement quali­
fiée en Esthétique, Visaqisme, 
Soins du corps et manucure.

' ■■■ <
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Je désire des renseignements sur les cours: 

du jour Q du soir Q] corr. Q]

Nom

Poster ce coupon a une des 
écoles suivantes

289, rue Alexandre
Sherbrooke — 569-3293

2965, 1ère Avenue
Québec 3, 626-5113 Adresse 

Ville
219, St Laurent

Cap-de-Ia-Mnde!einr, 357-3R1*

C - Un 23
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• INCLUS VOL AIR CANADA MONT. MIAMI MONT.
• TAXE ET POURBOIRES SUR LE NAVIRE COMPRIS
• ACCOMPAGNATEUR DE SHERBROOKE

< # sDEPART SPECIAL OE SHERBROOKE
(PAR AUTOBUS VOYAGEUR)
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VOYAGES TRANS-OCEAN
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Les Canadiens de IOuest..' une race à part!
par Linda Woodcock

En plein e.an vers l'avenir, 
le Canadien de l'ouest revient 
à l'époque des pionniers de sa 
province avec la même aisance 
que a'il enfilait ses pantoufles 
proférées II va dans >s deux 
sens de l'histoire avec’ tant d'en­
thousiasme qu’on ne peut pas­
ser dans l'ouest sans se laisser 
prendre à l'allégresse générale 
et s’arrêter quelque temps.

La célébration, cette année, 
du centenaire de l’entrée de la 
Colombie-Britannique dans la 
Confédération n'est qu'un ex­
emple entre mille de ce côtoie­
ment continuel du passé, du pré­
sent et de l'avenir.

Un peu partout, des fêtes se 
préparent, souvent inspirées de 
thèmes historiques, comme la 
fête des "Coldem Spike Days” 
(l'époque du clou d'or) à Port 
Moody, la première semaine de 
juillet, qui rappellera la fin de 
la construction de la voie fer- 
ree du Canadien Pacifique en 
1886. Au programme, un spec­
tacle de ski aquatique, une com­
petition de natation, des cour­
ses de hors-bord, un pique-ni­
que, une régate de voiliers lé­
gers, des rencontres sportives 
et des danses carrées. Et bien 
sûr tous seront vêtus en pion­
niers

La Commission du Centenai­
re '71 de la Colombie-Britanni­
que a même publié un livre 
qui s’intitule: 100 YEARS OF 
LADIES COSTUME TRENDS 
(le costume féminin: un siecle 
de mode).

Autres projets en l'honneur du 
centenaire: perpétuant, l'un

l’histoire, l’autre la légende, !e 
nouveau Cenue des archives de 
Vancouver et la ville pionnière 
de Burnaby.

Les Indiens, eux, nous feront 
revivre l'Ouest légendaire d'u­
ne façon encore plus authenti­
que: des Indians Days Festivals 
(festivals ayant pour thème l’E­
poque des Indiens) auront lieu 
tout l’été d’un bout à l’autre de 
la Colombie-Britannique et de 
l’Alberta. A ne pas manquer 
entre autres: la traditionnelle 
"danse du poulet” exécutée par 
des centaines d'indiens parés 
de leurs panaches de cérémo­
nie et revêtus de peaux de daim 
cousues de perles, à Banff, du 
22 au 25 juillet. Fait curieux, 
l’Ecole des Beaux - Arts de 
Banff, non loin de là, donne 
chaque année un festival rie 
concerts, de récitals, d'opéra, 
de ballet et de théâtre, du 5 
juillet au 14 août.

Chaque été, Calgary revient 
à l’époque de l’Ouest héroïque: 
c'est alors de nouveau le 
"Stampede de Calgary”, le plus 
célèbre rodéo d’Amérique du 
Nord. Durant les festivités qui 
se déroulent du 8 au 17 juillet, 
les citoyens distribuent des cha­
peaux de cowboys, des étoffes 
de coton et les fameux stetsons 
blancs qui sont devenus l’em­
blème de la ville. Centre urbain 
trépidant et moderne, situé en 
plein coeur de l’Alberta, la ri­
che province du pétrole, Calgary 
a de bons restaurants, des hô­
tels et un centre d'arts abritant 
les formes de l'artisanat.

A deux cents milles plus au 
nord est une autre ville prospè-

10 JOURS A partir de

S.S. NIEUW AMSTERDAM
(37,000 tonnes'

Pot» Everglade* (Miami) Oranjs»,t<f 
(Aruba, Antilles néerlandaises) La Guai- 
ra (Caracas, Venezuéla) Pampatar (Isia 
Margarita) Fort de France (Martin.que)Margarita) Fort de France (Martinique)

31 JANV. /72 \h|Q U$ CftHotte Amalie (Iles Vierge) Port Ever.

EXTRA Séjour g Miami avant ou après la croisière; hôtels DI LIDO 
eu ERCADMOCR et motel SUEZ au choix.

DEMANDEZ LE DEPLIANT DE CETTE CROIS'ERE.
UN CONSEIL: RESERVEZ TOT £T ASSUREZ-VOUS DUNE PLACE’

Voyages ESCAPADE 1 19, Frontenac
563-5344

Voyages JRANS OCEAN 9, rue Dépôt
563-4515

ILES DE LA MADELEINE
S952c déport sur demande populaire 

11 JUILLET

Lo demande pour cette excursion d'une journée est tel­

lement forte qu'un 2e déport oura lieu le 11 juillet. Vol 
nolisé avec Quebecair parfont à 8H. AM de l'aéroport 

municipal de Sherbrooke. Deux escales avec visite et 

guide: Charlottetown et Iles-de-la-Madeteine. Le prît 

comprend les visites ainsi que 3 repas.

iv de l'Alberta; Edmonton, qui, 
elle aussi, ressuscite chaque 
année le passe dans une at­
mosphère de carnaval. Du 22 
au 31 juillet, les citoyens rêvé 
vent un peu de la fièvre de la 
ruee vers l’or: c'est la fête de

tracer symboliquement le par­
cours suivi autrefois par les 
ancêtre» de 70 pour cent des 
habitants de cette province, qui 
vinrent du Royaume-Uni 

L'influence anglaise est en­
core très sensible à Victoria,

tarét des habitants de la Co­
lombie-Bnlanraq ne pour la pè­
che et à leur amour de la mer. 
Un premier prix de 25.000 dol­
lars, en chiffres fonds, sera l'en­
jeu principal du Concours de 
pèche au saumon de la Colam-

Nanaimo qti sera Ta plus drôle 
de toutes. Le 25 juillet, les bai­
gnoires (ou toute embarcation 
équivalente I > prendront la mer 
à destination Vancouver, située 
à 35 milles de distance. 36 nul­
le» de vagues et de houle'

Egalement à l’affiche: le 
Festival de la mer du Grand- 
Vancouver, du 17 au 25 juillet, 
la partie de mer annuelle de 
Gibsons au début d'août et la 
Régate internationale de Ke­
lowna, du 4 au 7 août.

Un grand nombre d’Asiatiques 
ont jadis traversé le Pacifique 
pour s'établir dans l’Ouest du 
Canada La communauté chi­
noise de Vancouver est la deu­
xième plus importante d'Améri­

que du Nord elle contribue au 
Cosmopolitisme coloré de la vtl-
le

Lethbridge 'Alberta) a la 
troisième plus importante com­
munauté japonaise du Canada 
Le jardin authentiquement ja­
ponais, d'une superficie de qua­
tre acres, vaut véritablement le 
coup d oetl

Pour plus de renseignements 
sur tout ce qui vous attend cet 
été dans le fol Ouest canadien, 
pnère d'écrire aux Bureaux de 
tourisme de la Colombie-Bri­
tannique, de l'Alberta et du 
Yukon, ou à l’Office de touris­
me du gouvernement canadien, 
à: 150, rue Kent Ottawa (On­
tario. KIA OH6

LAFAYETTE LODGE
* KITCHENETTE MOTEL
* BIENVENUE AUX GROUPES EN EXCURSION

Situé ou bord de LA PLAGE, on y trouve toutes les commodités 
chambres avec douche ou bain, eau courante, chaude et froide. 

Stationnement gratuit.
Prix spéciaux pour excursions et familles 

M, et Mme Fcrnond-L. Cloutier, gerant propriétaire. 

TAUX REDUITS APRES LE 15 AOUT 

Tel.: 934-2331 — 42 est, rue Surf 
52017 OLD ORCHARD BEACH, Me

Barkerville, Colombie-Britannique. Cette ville se vantait d'être la plus populeuse 
sur le continent au nord de San Francisco vers les 1860, à l'heure de la Ruée 
vers l'or. On en a effectué une assez fidèle restauration Un peu en dehors de 
Calgary, Heritage Park contient une ville typique de la prairie au tournant du 
siècle; à Calgary même, c'est le Grand Stampede (8 au 17 juillet) une autre 
renaissance de notre passé. A Edmonton, 200 milles au nord, en célèbre l'ère 
joyeuse et bruyante du Klondike (22 au 31 juillet) des années 90, avec force 
costumes d'époque. Encore plus au nord, Dawson City au Klondike lui-même revit 
chaque été l'épopée de la grande ruée de 1898 et on y récite en spectacle et sur 
les lieux historiques eux-mêmes les poèmes de Robert Service

(Photo de l'Office de tourisme du Gouvernement canadien).

""énoque du Klondike”. On 
s’habille à la mode des folles 
années de la dernière décennie 
du XIXe siècle, les saloons beu- 
g'.cnl dans la nuit ... et tout 
y est!

Plus au nord encore, les ci­
toyens de Dawson, au Yukon, 
se rappellent la ruée vers l'or 
de '98, à l’occasion de leur Fes­
tival Klondike, qui dure tout 
l’été. Il y a music-hall chaque 
soir au Palace Grand Theatre, 
on peut aller prospecter, armé 
d'un tamis, les champs aurifè­
res du Klondike, et, à la cabane 
Robert Service, on peut enten­
dre les poèmes de cet auteur.

Une note un peu plus XXe 
siècle La course de voitures de 
Formule A. à Edmonton le 6 
août, et l'arrivée de la course 
aérienne internationale à Vic­
toria le 10 juillet, pour laquelle 
les organisateurs prévoient la 
participation de plus de 100 
avions: le départ de l'épreuve 
aura lieu à Londres (Angleter­
re', et l'arrivée à Victoria (Co­
lombie-Britannique). Les étapes 
sont Goose Bay, Québec, Otta­
wa, Winnipeg et Calgary. La 
course, au programme de la 
célébration du centenaire de la 
Colombie - Britannique, doit re­

connue pour ses austères jar­
dins et son comnliqué rituel du 
thé. ainsi qu'à Duncan, ou les 
“country gentlemen" (littérale­
ment: gentlemen de la campa­
gne. e'est,à-dlre propriétaires 
fonciers exnloitant leurs terres' 
sont plus "british" que les Bri­
tanniques.

A un mille de Duncan est un 
autre aspect de la vie en Co- 
lombie-Britamnioue, préser v é 
par le Musée de la forêt. C’est 
un siècle d'exploitation, avec 
ses vieux tracteurs et son outil­
lage de défrichement, désuet et 
hétéroclite. Le 10 juillet, les 
bûcherons de Sooke feront une 
démonstration de l’habilité que 
requéraient les anciennes tech­
niques: abattage du bois à la 
cognée, escalade d'arbres ébran- 
chés, équilibre sur des billes 
flottantes...

L'agriculture a toujours occu­
pé une place importante dans 
l'Ouest du Canada. Aussi y a-t- 
il la Fête des pêches de Pentic­
ton du 4 au 8 août et la Fête 
du maïs à Medicine Hat du 13 
au 15 août.

L'Océan Pacifique à leurs I- 
portes n'est pas étranger à l’in- j

bie-Britarunique. à Vancouver le 
14 et le 15 août.

En cet été du centenaire, plu­
sieurs villes côtières organise­
ront des régates: c'est cepen­
dant la Course de baignoires de

S. S. ROTTERDAM
(38,000 TONNES)

8 JOURS » porté
5 nov. $325

* Taxis et pourboires compris.

New Yerk
Son Juois (Porto Rico) 

Charlotte ■ Amolic 
(Isles V . rg es) 

Hcmiltcn (B.e-njdes) 
N.«« rcrk

DEMANDEZ LE DEPLIANT DE CETTE CROISIERE 
UN CONSEIL: RESERVEZ TOT ET ASSUREZ VOUS D'UNE PLACE!

Voyages

Trans-Océan
9, rue Dépôt
563-4515

Voyages

Escapade
1 19, Frontenac

563-5344

LES VACANCES...
C’EST TRES PLAISANT

surtout si vous avez de l'argent
Et notre service de prêt personnel peut 
vous en fournir.
Venez nous voir avant de partir—Si c'est 
un problème d'argent, le Crédit Commer­
cial est la solution.

LE PLAN DU CREDIT COMMERCIAL
LIMITEE

Ou idtu nonvtllat par una Société d'axpiritnca.

108 nord, rue Wellington 
Sherbrooke — 567-3965

It peint de mire de vos «ictncti 
Montée Mont Washington

VOYAGE SPECTACULAIRE SCENIQUE
jusqu au sommet du plus Haut 
pic dans l'Est des U. S. dans las 
MONTAGNES BLANCHES du Ne* 
Hampshire. Ouvert tard an •€»• 
bre (da pendent de la tamparatu 
ra).
Montes avec votre propre «ute 
mi dont un de nos station wa­
gons conduits par des chauffeurs 
expérimentés.
Sur la Boute H PINKHAM NOTCH 

P O , Gorham N. H.

VOYAGES
MIAMI Di Lido, 1, l ou > ümiinii
• partir d, ...........- ........ — SUS.
GASPESIE. 10 1J Juil. .... ... $4J
COTE NORD 17 M lull............... SM
LAC STJEAN 11 Juil.2 .oui $45
DETROIT, 7-10 août ...... $75
ACADIE. 11$ *oùl ... $14$.
TERRE SAJNTE7, GRECE, Flindr», 
Belgique, France, Halle
12 aoüt-2 lept ........................ $55$
GRAND TOUR O EUROPE, 11 pays
4 30 tapi............................................. $»>$
EUROPE. 4 PAYS; Le 4 0 AlllM 
le 11 4 Palime,
10 tapi. 14 ocl ... 1545
PR.ORIENT, 7 pay*. Crpliièr»
1 10 ........................................... 0074

Et taut autre voyage! 
Demandei nos dépliants • « •a Oe,

■ O AGENCES
FRANCISCAINES

*00. 9e Ave Québec S (S2J-00311 
Estne Megentic *21 1115 au 423 1430
54261

Pour des voconces mémorobles, 
choisissez Hampton Beach. Excel­
lents hébergements, superbes re«- 
touronts, plages de sable blonc sur 

l'Atlantique bleu, et tellement plus 

pour tous.

Demander votre GUIDE VACANCES 
gratuit de 80 pages

80 Page Vacation Guide 

Chamber of Commerce
I 3271, Boulevard Océan

j Hampton Beach, N.H. 03842
I
J Nom ......................

I Adresse .........
! Ville 

! Province

PS. — HOMARDS-VIVANTS, aux Iles-de-lo-Modelcine, 

$1.10 la livre. Fournissons les contenants en plastique. 

Le 20 juin, les pessagers en ont rapporté 300 livres.

SPECIAL MIAMI

7 JOURS $162., plus

VjI* nller-retour avec Northwest Airlines, transferts aller re­
tour, logements 1èrec classe eu choix (le superbe motel SUEZ, 
l'idéal hôtel DI LIDO et l'excellent hôtel BROADMOR tous les 
déjeuners et d'autres avantages. Dep iant disponible.

r n t CROISIERES DANS IE SAGUENAY j
El ST IAURENT

SS VARNA ÇQC j
plus

[ Choix da croisières de J, 7 et 13 Jours sur ce magnifique 1
1 transatlantique. Demandez le cahier du VARNA et réservez i
[ des maintenant. (Il se fait tard). ]

TUNISIE
Club Skones — Avec AIR FRANCE

Départ spécial 23 sept.

Voyage de 17 jours dont 3 à Poris, escorté por JMG 8ou!on. 

i ger, directeur de Voyages Escapade. — SKANES — le plus 

f magnifique club de vacances de toute la 

.TUNISIE, — Tout compris. $491.00

5 S FRANCE MINI-CROISIERE
3 JOURS

du 2 au 5 novembre de Québec à New York

Trois jours de gronde vie à bord du "FRANCE” vous feront 
participer a un voyoge exholtant et vous feront découvrir lo 
joie de vivre sur un paquebot flottont. CI OC

A partir de -JICJ

iVOYAGES Vnkm

€
-yj wf ,

àcapade
Heures de bureou: du lundi ou jeudi, de 9b. à 17b.30 

Vendredi, 9b. à 21b. —- Samedi, 9h. à 12h.
Duront juillet le bureau est fermé le samedi.

119 Frontenac — Tél.: 563-5344 — Sherbrooke
1 C - 54295

JEUNES DE 12 A 25 ANS 
UN NOUVEAU TARIF A VÛTRE 
PORTEE POUR L’EUROPE
Paris 5200 „ s. Glasgow 5190
Bruxelles $200 „ Londres 5190 „ ,
Copenhague 5210 „ , Shannon 5190
Francforl 5210 Zurich 5210

Vienne hO a y*

LA BARBADE
2 semaines, villa ou appartement, 
déport les samedis. ÇOQQ 

A partir de

ACAPULCO
1 semome en hôtel 1ère classe,

départs tous les vendre $316

JAMAÏQUE
2 semaines, oppartement ou hô­
tel, déports fous les 2 coco 
dimanches. A partir de tnD*)

FREEPORT
1 semoine en hôtel de luxe. Dé­
parts tous les Cl QQ
samedis -j/IOJ

CROISIERES 
S/S VARNA

SUR LEST-LAURENT —7 JOURS 
SAGUENAY — ST PIERRE ET MIQUELON — GASPE 

DEPARTS TOUS LES SAMEDIS. 
MINIMUM $195 - $215 - $245

Les Antilles—20 octobre 
escales — 12 jours 

A partir

SS FRANCE au QUEBEC
MINI-CROISIERE

2 novembre — 3 jours — de 

Québec à New York

« $125. JL
SPECIAL MIAMI

AVEC VOYAG'AIR
Choix de séjour de 1 ou 2 semaines — Prix comprenant 
logement en hôtel de 1ère classe (Broadmoor — Dilido 
ou Motel Sucx) — départs les samedis et dimanches.

,- A(“,,,i,d,$169
tous NOS SERVICES SONT GRATUITS.

VOYAGES
TRANS-OCEAN

Tél.: 563-4515
9 Dépôt — Sherbrooke

Vous avez mis des années à économiser pour ce voyage. Le 
pickpocket en a mis autant à apprendre comment le gâcher.

Vive les vacances à deux! Les enfants restent 
chez leur grand-mère, le chien et le poisson rouge sont 
en pension chez le voisin. Et vous êtes là. à l’aeroporL 
Enfin!

Naturellement, vous avez une bonne somme 
d'argent sur vous. Après tout, c’est le voyage de votre vie. 
Et cet argent est en bons billets dans votre poche, parce 
qu’il ne vous a pas semblé nécessaire d'acheter des 
American Express Travelers Cheques. Ce n’est pas 
comme si vous changiez de continent...

Le pickpocket est ravi de votre décision.
Il connaît très bien son metier. Sa formation spéciale 
inclut des séances de pratique avec un mannequin auquel 
sont attachées des clochettes. Quand il a enfin réussi 
à glisser sa main dans la poche et à en retirer le 
portefeuille sans faire sonner les cloches, il se sent 
prêt à vous faire face.

Et il le fait avec succès.
Il est si habile que vous ne pouvez probablement 

pas l'empêcher de vous “piquer” votre portefeuille.
Mais vous pouvez l'empêcher de gâcher vos vacances.
En ne gardant sur vous qu'un minimum d'argent en 
espèces. Et en protégeant le reste avec des American 
Express Travelers Cheques.

S'ils sont perdus ou voles, vous pouvez aller au 
bureau local de l'American Express, d'une compagnie 
affiliée, ou de son représentant (nous sommes présents

dans tout le Canada, aux Etats-Unis et dans le monde 
entier) et vous pouvez faire remplacer vos chèques.

Autre avantage, aucune autre forme de monnaie 
ne sc compare aux American Express Travelers Cheques 
pour leur facilité d'cchange. On les prend dans les 
restaurants, hôtels, motels, stations-service, boites de 
nuit et magasins du monde entier.

Vous pouvez vous procurer vos American 
Express Travelers Cheques à votre banque. Us existent 
en coupures de 10,20, 50 et 100 dollars canadiens ou 
américains et ne vous coûtent qu'un cent par dollar.

Ils sont aussi bons que de l’argent en billets 
quand vous les dépensez et bien meilleurs si vous les 
perdez. Alors, protégez-vous et protégez votre prochain 
voyage avec des American Express Travelers Cheques, 
sans quoi ce genre de malheur pourrait vous arriver aussi

AMERICAN EXPRESS 
POUR CEUX QUI VOYAGENT

56
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( des variétés
La iM é% la
iMyt-awa an •

1 10 T Th® Edge of Night ÎO Le» Detectives, drame « JO T TéléJoumaJJf fh® trouble w it. Tracy corné U l'uth au 'unuMiim m J H nui Gl*»
4 00 : © Ulysse at Oscar 1 M t The WooJy Woodpt-rker Show © Bonooo Copains, vartotéa

1® Gwiuwnk (èmrmer lé relier Gun policier ê 40 2 la Meuras
io Rubin des Bois aventura îf Beat th* Cka-fc jeu * *5 i MwvaiM du Sport
fl Bcwttchad cnmedla 6 00 6 l n Taxi dans le nuage , aven 7 00 T Format 30. Info/matloB

4 JO ; © Woody Lt Pic, dessins animés Itéra $ Expos this week
d' Drop n a<1< lit-M-t-nl* 6 He and &he Ge <U* voua 'nfonna

L’feliifanl du Cirque, aventure i) troisième édition fi (ifOiirlem-r 'wuoi
85 ' 0**1* aventure 10 Madame est servie 7 30 2 © Sol ot Gobelet

5 00- 2 © Perdus o«ns 1 Espace. If Fui» s Diane, variétés
science fiction 6.10- © Cost mon opinion •»* Hcr g*r '* * roman
KiHkri Ki «i un Hood des ant é 30 © Edition Sportive 1 00 J o Ma Sorcier# bien aimée

CHOIX D'EMISSIONS

SAMEDI

13h.30 (aux 2 et 7): Cent millions de jeunes, documen­
taire.

16 heures taux 2, 6 et 7): Omnium de golf canadien, 
pour les amateurs.

18 heures (canal 10): Pop 71, magazine.
19 heures (canal 7): Soirée canadienne .variétés.
20 heures (aux 2 et 7): Ifilmi Des filles pour l'armée,

drame de guerre. It. 1964
22 heures (aux 2 et 7): Le monde de la caricature, va­

riétés.
23h 10 (canal 10): (film) Le crime de David Levinstein, 

drame psychologique. Fr. 1968.

DIMANCHE

12h.30 (canal 2»; Les soviétiques, documentaire.
14 heures (aux 2 et 7): Le vieux Montréal, documen­

taire.
16 heures (aux 2, 6 et 7): Omnium de golf canadien, 

pour les amateurs.
16h.30 (canal 10): Citoyens du monde, magazine.
18 heures (aux 2 et 7): Cinquième Dimension, religion
19 heures (aux 2 et 7) Quelle famille, téléroman. 
19h.30 (aux 2 et 7) Zoom en liberté, variétés.
20h 30 (aux 2 et 7): Les Beaux Dimanches, documen­

taire et ballet .
23 heures (canal 10): Le fond des choses, affaires pu­

bliques.
23h.30 (aux 2 et 7): Des jours et des hommes, docu­

mentaire.
24 heures (aux 2 et 7): (film) Les carabiniers, comédie

satirique de Jean-Luc Godard. Fr. 1962.

( HORAIRE DE LA TELEVISION )

( SAMEDI )

10.00—io Super Héros
10 08— è News
10.15— % Davey and Goliath, dess. am. 
’0.25 2 Aujourd'hui a CGFT
10.30— ; © Tour de Terre, enfants

A. Arthur and the Square Kmght 
of the Round Table 

10 Cine Jeunes
11 OO— : © Fanfreluche

i Lost in Space 
11-30— - O Lassie

fü Montreal Bulletin Board 
11.45-1: News

—10 Mes anus les animaux
12 00— : © Rue de l Anse, teleroman

T U.S.A. Canadq Bowling 
10 Bon Week-end 
12 Marc's Music Shop 

12 30— 2 Les animaux chez-eux
© Four vous mesdames
I? Animal World

1 00- : O Education au Grand Air
A Place of Your Own 

51 Saturday Movie
1 30— 2 O Cent Millions de Jeunes, do­

cumentaire
s Klahame. documentaire 

19 Pour Vous Mesdames
1.00— 2 © Les Quatre Saisons

6 La Crosse
2-15 I O Rmaldo Rinaldini 
2.30 Le Virginien 
2-*5 - © L Union des Sports 
3.ro i■ Grand Pri* u ieailit g 
4 00 2 6 © Omnium Canadien/Cana

dian open golf 
10 Sur le Matelas

12 Come Together
4.30— 12 Wide World of Sports
5.00 10 C’est arrive cette semaine 
6.OO— 2 Mon Pays et le Sien 

6 Update information 
© Mon Pays et le sien 
10 Pop' 71. adolescents 
ïï Like Young, variétés

6.30— 2 Le Tele journal
6 The Galloping Gourmet, cuisine 

© Maxi-lutte
6.35— 2 L’Espionnage de la vie privé*
6.45- © Documentaira
7 00— 2 Tarzan, aventure

s) Zut. variétés
© Soirée Canadienne
So Jeunesse. variétés 
iï Family Affair 

7-30— 6 The Quelque Show
12 Academy Performance

8 00— : © Les Grands Films
T Soccer

10 Les Grands Spectacles
10 00 - . © Le Monde de la Caricature

T The Performers 
10 Brigade Criminelle 
12 The Kate Smith Show

10.30— 2© Le Teléjournal
6 My Kind of Country, variétés 
10 Le Dix vous informe

10.50— : © La Politique Fédérait 
11.00— 2 © Nouvelles du Sport

6 New.»
10 En Pantoufles
11 News

11.10— : © Cinéma
11.15— 6 Night Report and Weekend 

in Sports
11 I8-12 Puise
1V30 6 Ci né-Six
11.45—12 Saturday Movie

1 OO 2 Ciné Minuit

DANSE
AU CLUB

Pavillon Windsor
(Rte Brompton-Windsor)

TOUS LES SAMEDIS SOIR
MUSIQUE DE 
TOUS GENRES

ORCHESTRE Q J Q. I

Salle à louer pour les dimanches soir. Tél. 562-4466

Léo AyotteCW «lin StltMit Am

du 27 juinMiM 041-2492
CWt i* 14.00 è m 11 ju9etH. » **

& FILS INC

DU NOUVEAU 
A RACINE

J.-A. FONTAINE
ouvre une nouvelle

COUR A BOIS
• Bois de construction
• Contre-plaqué

A lo sortie du village de Racine. 
Route 39, direction de Richmond

Pour informations: 
Bruno Fontaine, Racine.

Tél. 532-3756

Pacilitez-lui la tâche... v0trC pctlt comc(of

C5E&BZL/ammiNK

est un |eune commerçant

qu' 0 bes°'n de son

Donncr lui donc une chon- 
ce . en poyant votre 

Tribune choque |eudi. 
Les bons comptes 

encourogent le bon 
service.

argent pour rester en 

°ffoi>es.

i Final Report and Weather 
1.JB- 12 Montreal Bulletin Board
l ') j

( dimanche)

• 45 12 Montreal Bulletin Board
• 00 12 Morning News
9 15—12 Tomorrow Today. Information 
9 30 -12 The Hellenic Hour 
9 5S K lourd'hui a CBF1 

10 00— A © La Jour du Setgnaur 
i» Li*e Journée avec .

10.30—10 Musique Canadienne
î| Oral Roberts Present*, religion

11.00 2 © Les
ligion 

*ï It Is

Visages

Written

da l'Eglise, re

11 30 12 Cathedral of 
SlM

Tomorrow, reli

11 53 6 News. Weather and Com mu-
mty Announcements

12 00 1Q Le Français ri Aujourd'hui,
education

6 This is the Life, religion 
10 Bon Dimanche

12 30- i Les Soviétique*
6 Man and Hi.» Music

© J A Desfosses
12 Teledominica. variétée

12 15 © Documentaire
1 00 2 © Les travaux ef les jours

s Sports World 
' 15— 6 A Way oui
1.30— . © Le Francophomsme, Jeu

s Country Canada 
10 Cine Dimanche

2 00 -^© Le Vieux Montreal, documen­
taire

6 Pick and Choose
2 30— : © Vingt-quatre heures avec .

T Kaleidosporl
if Continental Miniature, variétés 

3.00— 2 © Les As des Quilles
12 The World of Tomorrow

3.30— 10 Au delà du Réel 
5f Mr Chips

3.56- 6 News
4.00 2 6 © Omnium Canadien/Cana

dian open golf
ïf Death Valley Days, western

4.30— 10 Citoyens du Monde 
ÿï Question Period

5 00 10 Bon Voyage
12 University of the Air

5.30 s Hvnw Smg
10 Mini Putt, jeu 
12 Travel 71

6 00 : © Cinquième Dimension, religion
s Hait Disney 
10 .Mon Martien Façon 

12 Puise, Information
* 35— i © Invitation au Loisir 

7 00- 2 © Quelle Famille teiérom
'* Adventure In Rainbow Country 
10 Flipper, aventure 
5? The Untamed World, documen 

taire
7 3®— r2 © Zoom, variétés

6 The Bill Cosby Show, comedie 
10 Bonne Soiree, variétés 
12 The Mod Squad, policier 

I 00 s Frank Sinatra. A man and his 
music

8 30— : © Les Beaux Dimanches
10 Mission Impossible 
12 Here's Lucy Show, variétés 

9.00 6 Quentin Durgens. MP. dram® 
i: W 5. affaires oubliques

9.30 2 © Les Beaux-Dimanches
10 Qüébw »üii Chante!

9.45 - 2 © Les Beaux Dimanches 
10.00 6 Tommy Tom.»kins Wildlife 

Country
10 Coup de Filet
iî Marcus WUby, MD. drame

10 NF © Le Telejournal
s Summer Weekend 
10 Le dix vous informe

10.45— r © Sports-Dimanche
11.00- 2 © L Enigme Jeanne d Arc pré 

sentee par Henri Guillemin, do 
cumentaire

6 News
10 Le Fond des Choses
fl New*

11.15— 6 Night Report and Sports Final 
11.11—ï2 Puise
31.21— 6 Night Report and Sports Final
11 30— 2 O °es Jours et des Hommes,

documentaire
fi] Ciné-Camp

11.45— K The Pierre Berton Show. In
tervlew

12-00—T© Cinéma Nouveau d'Hier et 
d'aujourd'hui

10 Dernière Edition

12 15 12 Moi‘real Bulletin Board
..1.00- s Final Report and Weather

( LUNDI )

9 SI 6 News and Community Announ
cernent*

1U 05— s Mr Dressup. enfants
10.10— 2 Aujourd'hui à CB FT 

10 Horaire-Bienvenue
10.15— 1 En Mouvement 

10 Mini Annonce- 
10.30— i © Pepinot, enfants

s Friendly Giant enfants 
10 Au P'tit Matin, variétés

10 45 f Chez Helene, enfants
11 00 : © L'Agent Sans Secret

s Sesame Street 
*1.20—12 Montreal Bulletin Board 
11.30 1 Richard Coeur de Lion enfants

© Les Sentinelles de I Air, enfants 
10 Robin des Bol . aventure 

11.35 12 The Lucille Rivers Show,
conseils

*1.45--12 Iniveisity of the Air 
*2 00 : De la jungle a ta piste enfants

s Klwood Glover s Luncheon Date 
© Minirama 

10 Midi Montreal 
12.15 12 New s
12.10— 2 l.e Grand Nord documentaire

© Deuxieme Edition
12 Hercules, dessins animes
** es r»or iptmon

>7 V\ © M.d Sport
1.00— 2 Cinéma

© Route 66, drame
10 Cine Lundi
12 Magic Torn, enfants

1 30 s VS North Maple
12 Man Trap, panel

2 00 s What on earth' feu
© Pour Vous Mesdames 
îï Edith Serei 

2.30— 2 Pensez vite, Jeu
T The Flying Nun. comédie 
© Opération été 
10 A vous de jouer .jeu 
îï Famous Jury Trials 

3.00- 2 O Réseau-Soleil 
T Take Thirty 
10 Pour Vous Mesdames 

B 4 no» her World
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JEU *

?

CETTE SEMAINE :

*c*esf ca m

à l'émission

JACQUES
BEAULIEU

DU LUNDI AU VENDREDI

VOUS OFFRENT

ROGER WHITTAKER
'c'est ca ma vie. .

de 7h. a.m. à 1 Oh. a.m.

Nom.........................................
Adresse.....................................
Ville ........................................

nc/i
Découper ce coupon et retournez- 
Ic à CHLT Radio, en y inscrivant 
votre nom, adresse ef numéro de

SHERBROOKE
P/STE ÛE COURSES

LUNDI SOIR 8.15 RH JUILLET

voyezieavs
GXC/7AVT
■sœoACiê

Notre
lubrification 
se fait
exclusivement 
avec l’huile

^DVN£
i^FLorre
ZcKTSUN'

DATSUNPCHB7BZ. vas&uërs
A V2 PÇ/xetiez vcm&
COMC&SS/ONVA !&£

DRIVERSi rnimmm

FESTIVAL 
ORFORD 

JMC 1971

No. de Tél.:
Complétez

_ H_

téléphone. Ecoutez CHLT Radio 
le MATIN de 7h. a.m. a lOh. a.m. 
pour savoir si vous êtes gagnant.

C - 54251

CHARGEZ LE

CMVRGEXavec

Wmgmr,«i» r /jniyiiÿltjj

Au Bon Marché

L’ENTREPOT
AU BON MARCHE

sera fermé
LUNDI et MARDI

afin de préparer

SUPER
VENTE

VOYEZ LES DETAILS DE
CETTE SUPER VENTE DANS

LA TRIBUNE DE MARDI PROCHAIN !
*| C . MM t

LES SAMEDIS

3 JUILLET
JEAN-CHRISTOPHE BENOIT, bary­
ton, MONIQUE LINVAL, soprano, de 
l'Opéra de Paris. Au piano. Colombe 
PELLETIER.

10 JUILLET

GALA ORFORD. Sous la direction de 
Jacaues Zouvi assisté de Louis de 
Santins.

17 JUILLET

JOSEPH ROULEAU, basse du Covent 
Garden Opera House.

24 JUILLET

VlADO PERLEMUTER, planiste.

31 JUILLET

GALA ORCHESTRE DES PARTICI­
PANTS D'ORFORD Dirioé par Wer­
ner Andreas Albert.

7 AOUT

HANSHEINZ SCHEEBERGER. violo­
niste. JEAN LAURENDEAU, elari 
nettiste. Pianiste è déterminer.

14 AOUT

CONCERT VARIE ET IMPROMPTU 
PAR LES MEMBRES DU QUATUOR 
ORFORD. Andrew Dawes, violon, 
Kenneth Perkins, violon, Terence Saint- 
Cyr, violoncelliste.

21 AOUT

GALA DE L'HARMONIE DES PAR­
TICIPANTS D'ORFORD sous la di­
rection de Cvon Ducène, capitaine- 
commandant, chef du Réqiment Roval 
des Guides de Belgique. Avec le par­
ticipation du Quatuor de Saxophone 
Plee Bouquc.

28 AOUT

CLAUDE SAVARD. pianiste

4 SEPTEMBRE

Extraits dopera et d opérettes avec 
BRUNO LAPLANTE, bavtôn et AN
Na CHORNODOLSKA soprano.

LES DIMANCHES ET MARDIS DE 
JUILLET, A 15H. 00 THEATRE ET 
MUSIQUE POUR ENFANTS, PAN­
TOMIMES AVEC JACQUES ZOUVI.

4. 6 JUILLET

LES NAUFRAGES CHEZ LES CY 
CLOPES

11, 13 JUILLET

LES NAUFRAGES CHEZ LES CY­
CLOPES (suite).

Il, 20 JUILLET

LES NAUFRAGES CHEZ LES CYLO- 
PES (suite)

25, 27 JUILLET

LES NAUFRAGES CHEZ LES CY 
CLOPES (fin).

SALLE A MANGER "LA TABLE 
D'HARMONIE" ET BAR ouvert tous 
les ours è partir du 20 iuin sauf le 
lundi et en soirée le vendredi

54 J»

LES DIMANCHES

4 JUILLET 
RAOUL SOSA, pianlsfe.

11 JUILLET
NADIA STRYCEK, pianiste.

1* JUILLET
Garth BECKETT el Bovd McDO 
NALD, piano-duo.

LES MERCREDIS 

Concerts de Radio-Canada

7 JUILLET
LE GROUPE BAROQUE DE MONT­
REAL

14 JUILLE1
L'ENSEMBLE DE CHAMBRE D AR­
THUR GARAMi.

25 JUILLET
JACQUES SIMARD, hautbois. 
LOUISE FORAND. pianiste.

21 JUILLET 
A être annoncé

1er AOUT 28 JUILLET
ANTON KUERTI, pianiste. CATHY BERRERIAN. mezzo soora-

t>o, au oiano: Paul HELMER.
8 AOUT
MARIO DELLI PONTI, planiste 4 AOUT

LE QUATUOR ORFORD
15 AOUT
ORCHESTRE DE CHAMBRE DES 
PARTICIPANTS D'ORFORD Solis­
te Jacques Simard, hautbois, Hans 
heinz Scheeberger, violoniste.

22 AOUT
QUATUOR DE SAXOPHONE PIER 
RE BOURQUE

11 AOUT
LE QUINTETTE PIERRE ROLLAND

LES JEUDIS 

Soirée de p*r»kipants

24 JUIN
29 AOUT
PRESENTATION AUDIOVISUELLE 
SUR LE JAZZ Une évolution du 
Jazz avec diapositives, bande maqné- 
tique et le trio Pierre LEDUC. Pro­
duction : Wilfrid P. Sauvé.

■POESIE ET GUITARE

1er JUILLET
THEATRE CLASSIQUE

LES MARDIS

8 JUILLET 
CHANT ET PIANO.

COLLOQUES

22 JUIN
ANIMATION, TELEVISION ET JEU 
NESSE avec CLAUDE CHUTEAU de 
Paris, illustré de diapositives et de 
video-tapes.

15 JUILLET 
PIANO

22 JUILLET 
LES CORDES

29 JUIN 
ART VOCAL
avec JEAN CHRISTOPHE BENOIT 
et MONIQUE LINVAL Poésie et 
Mélodie, Librettos et Opéra.

6 JUILLET
ANIMATION, TELEVISION ET JEU 
NESSE avec Claude CHUTEAU df 
Paris, Illustré de diaoositives et de 
video-tapes.

29 JUILLET
PIANO, BOIS ET CUIVRES. 

5 AOUT
PIANO ET CORDES.

12 AOUT
MUSIQUE DE CHAMBRE

13 JUILLET
LE HAUTBOIS—JACQUES SIMARD 
Sa facture et son répertoire

19 AOUT
ENSEMBLE CUIVRE ET BOIS

20 JUILLET
GABRIEL FAURE avec VLADO PER 
LEMUTER, planiste.

27 JUILLET 
LA PERCUSSION

3 AOUT
1er Collogue Mozart avec MARC- 
MEUNIER THOURET de Paris.

26 AOUT
COLLOQUE AVEC LES ARTISTES 
JMC 71-72.

2 SEPTEMBRE
COLLOQUE AVEC LES ARTISTES
71-72.

10 AOUT
Jème Colloque Concert Imaginaire 
Oeuvres Picturales oui ont Inspiré les 
musiciens.

17 AOUT
3êm? CoMoaue: L'art 8 Versailles au 
17e siècle avec MARC MEUNIER- 
THOURET de Paris, illustré par l'Har 
monie d'Orford sous la direction 
d'Yvon Ducène

24 AOUT
HISTOIRE DE L ART COMPARE 
avec MARC MEUNIER THOURET

BILLETS t

Jusqu'au 15 août Inclusivement) Sa­
medi $4.00 ($3.00 Membres J.M.C.) 
(sauf les 12 juin, 10 juillet, 31 iuillet, 
10 août $2.00). Dimanche: 53.00 
($2 00 Membre JMC) Mardi: $100. 
Mercredi Concert de Radio-Canadé. 
Entrée libre sur présentation d'un 
lalssez-nasser ou'on peut obtenir an 
nombre limité dés le jeudi précédent 
au Centre d Arts d'Orford. Jeudi Mc. 
Matinée Dour enfants les dimanches 
et mardis Adultes: $2 00; Enfants: 
$1 00 (Après le 15 août); Samedi: 
$3 On Membres JMC $2 00). Dlman- 
ch. $2 00 Membres JMC $1) Heure 
des concerts: Kn X) Programme s» 
jet 8 changement

31 AOUT
HISTOIRE DE LART COMPARE CAFETERIA LA BOURREE" m 
avec MARC MEUNIE R THOURET vert tous les iours 8 partir du S luln.
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De »on spectacle, il dit qu'il est fantaisiste et insolite, 
mais qu’il comporte aussi ses moments de tendresse. L'action 
de sa pièce se déroule dans un "club pour suicidés” ... en 
1 an 2,000. C’est un peu, dans le fond, de la science-fiction.

“Le tango-suicide”, prendra l’affiche le 6 juillet, pour se 
terminer le 22 août, en raison de quatie représentations par 
semaine ... sauf les soirs de pluie, naturellement. La distri­
bution se compose de Martine Mélanger et Danielle Chenav, 
un tandem devenu inséparable; André Poulin. Jacque- Cou­
ture, Jean Miquelon, Marthe Boisvert, \rmand Laroche. I.mii 
se Bombardier, Carmen Gouin et Michel Poulin.

L’intérét à se rendre au “Petit thé des bai»** e*t multiple.
Il y a d'abord l'ambiance, fort pittoresque, puisque c’est un 
théâtre ouvert et situé dans un sous-bois. Et surtout il y a 
l'originalité du spectacle qui, si j'en juge par ce qui m'a été 
permis de voir et d'entendre lors d une ré|>étition, devrait 
vous surprendre fort agréablement. Chose certaine, “la* Petit 
Thé des bois' est maintenant une valeur sur qui compter . . . 
et qu’on ne saurait non plu» dissocier «le I ensemble des at­
traits et des plaisirs de l'été dans notre région, ni de l'aeti- 
v ité artistique qui \ tient lieu chaque année de son centre

Un centre d'intérêt devenu indissociable de /activité 
artistique dans la région: le “Petit Thé des Bois”

DLALV1LLL, (par René Berthiaume) — Le Petit Thé 
des bois, a Deauville, ne jouit pas du même prestige des au­
tres théâtres d’été de la province. Il ne bénéficie pas non 
plus de la publicité qui leur est habituellement dévolue dans 
tous les journaux. Enfin, il ne compte sur aucun octroi, Pour­
tant . . . Pourtant, il mériterait bien plus d'égards et bien plus 
d'attentions.

Pour plusieurs raisons. Dont n'est pas la moindre le 
fait où il est. avec le Théâtre de Marjolaine, le seul à nous 
offrir des comédies musicales, qui sont par surcroit des créa­
tions. Bien sûr, les comédiens qui en défendent les couleurs 
ne sont pas des professionnels, ni des vedettes de la télévi­
sion. La plupart sont encore des étudiants, mais tous s’inté- 
re-sent au théâtre d’une façon qui est régulière, puisqu’ils 
appartiennent déjà à des troupes organisées, qui au CEGEP, 
qui a II nion théâtrale, qui à l’Atelier. Et le feu sacré qui 
les anime n’a d'égal que leur talent.

André Poulin en a réuni à nouveau, cette année, une di­
zaine d'entre eux. Enthousiastes, ils répètent déjà depuis 
plus d'un mois. La comédie musicale dont ils auront à défen­
dre les couleurs, cet été, a pour titre: "Le tango-suicide”. 
C'est a .nouveau André Poulin qui l’a écrite et mise en scène 
mais en collaboration cette fois avec une équipe de musiciens 
professionnels, dirigée par Michel Côté, et avec l'aide de Ber­
nice Hamel pour la chorégraphie. C'est dire tout le soin dont 
on a entouré « elle année la présentation de ce nouveau sjtec- 
tacle. Cet effort témoigne d’un souci de la perfection, qui 
consiste aussi à satisfaire l’attente d'un publie de plus en 
plus exigeant.

"Le Petit Thé des Bois”, qui fonctionne depuis mainte­
nant quatre ans, a connu jusqu à présent beaucoup de succès 
en particulier la saison dernière alors que 1,200 personnes 
ont assisté au spectacle ( on ne peut accommoder que de 80 à 
100 personnes par représentation). Mais fort heureusement, 
on a compris qu’il ne fallait pas s’asseoir sur ses lauriers pour 
autant ... et qu'il fallait toujours s'efforcer de faire mieux, 
car les risques de décevoir ou de se répéter auraient autre­
ment été d'autant plus grands.

("est ainsi qu’en plus de faire appel à des musiciens pro­
fessionnels. pour les arrangements et les enregistrements, on 
a aussi apporté beaucoup d’améliorations, en particulier au 
niveau de la scène et du décor.

André Poulin, en tant qu'auleur a aussi mis beaucoup 
plus de temps dans son travail. Le spectacle comporte 22 thè­
me- musicaux, dont 18 sont des chansons. I n boulot énorme, 
mai- fignolé.

[l'intérêt

CAPITOL PRESENTE

Adultes

UNE DELICIEUSE 
COMEDIE "SEXY" 
QUI VOUS FERA 

VOIR DE TOUTES 
LES COULEURS.

C'est une équipe jeune, mais dynamique et aguer 
rie. C'est elle qui défendra les couleurs de la nou­
velle comédie musicale "Le tango-suicide", une cré­
ation d'André Poulin bientôt à l'affiche du théâtre 
"Le Petit Thé des bois" . . .

(Photo La Tribune, par Royal Roy)

glouttons

« LES 1 
PETITES 

CHATTES 
SONT

GOURMANDES

portant. Vous êtes priés de voir "LOVE STORY" par le 
commencement.Echos du 

cinéma
• Claude Rich sera la ve­
dette de “Paix comme pétro­
le”, une comédie sur les mi­
lieux israélites, que tournera 
Alex Joffé. Claude Rich sera 
un dentiste juif qui a fait 
fortune à Paris et qui subit 
dans son luxueux cabinet du 
16e siècle le siège d'une ban­
de d'étudiants gauchistes, dé­
cidés à lui extorquer des 
fonds pour une cause révolu­
tionnaire. Instruit par l'expé­
rience. ce dentiste philosophe 
leur racontera "sa" guerre des 
Six Jours, marquée par l’ar­
rivée chez lui des membres 
de sa famille, venus des qua­
tre coins du monde avec leurs 
bagages.

GENTILLES
AIMABLES
SURTOUT

Voisin du Centre d'Achafs Place Belvédère, Sherbrooke — Tel. : 562-3969

e SEMAINE
en couleurs

LE PLUS GRAND SUCCES DANS TOUTE
L’HISTOIRE DU CINEMA !

LA VIERGEBAT TOUS LES RECORDS DANS LE NOTRE TELEPHONE 
EST A VOTRE SERVICE 
74 HEURES PAR JOUR

(C'EST PAS VRAI) 
en couleursMONDE ENTIER S POUR INFORMATIONS 

« SIGNALEZ: 569-6750

POUR
TOUS

ON NE DOIT JA­
MAIS REGRETTER 

D'AVOIR AIME! ELLE 
ETAIT BELLE ET TERRI­
BLEMENT INTELLIGEN­
TE! ELLE AIMAIT MO­
ZART ET BACH ET LES 
BEATLES

A L AFFICHE DES DEMAIN• Jeanne Moreau est la ve­
dette féminine du nouveau 
film d’Edouard T.untz. tourna 
d’après le roman d’Antoine 
Blondi: “I, ’humeur vagabon­
de”. Le héros de l'histoire est 
un jeune provincial au carac­
tère velléitaire et dont l'am­
bition ma jeure est de trouver 
à Paris quelqu’un avec qui il 
puisse avoir une vraie con­
versation Jeanne Moreau joue 
le rôle de la Parisienne élé­
gante et mondaine qui guide 
le jeune homme dans la jungle 
de la Capitale, tandis que Mi­
chel Bouquet campe les dix- 
huit personnages avec lesquels 
le provincial tente de commu­
niquer.

Adultes

ET MOI
Chantal ^ 
RENAUD 1

Jacques
RIBEROLLES

Danielle
OUIMET

Ali MacGraw • Ryan O’Neal

NORTON
DRIVE-IN
THEATRE Musique de 

Francis Lai 
compositeur 

de la mélodie 
"UN HOMME 
UNE FEMME"

Rte 114 
Norton. Vt FRANÇAIS

COULEURSEnfant* moins de 12 ans gratis 
Amu««>ments divers avoisinants 

Ven. Sam — 2. 3 juil.
"COCKEYED COWBOYS OF CALICO 

COUNTY".
Dan Blocker — Nannette Fabray 

Une comédie coqloeil que vous ne 
voudrez pas manquer En cours. 
Plus Cartoon.

Dim. Mar - 4, é juil.
"SECRET OF SANTA VITTORIA”

Anthony Quinn Anna Magnani 
Un film qui explose avec la joie 
de vivre ! En couleur*. Plus Cartoon

EN COULEURS

OPERATION SAN GENNARO" couleurs 
CLAUDINE AUGER

2ème grand fil

IMPORTANT — Personne n'est odmis dans la salle pendant les 
dernières minutes de "Love Story".

LE BAR .SALON S 
Champlain b

Pour apprécier "Love Story" à sa juste valeur, vous êtes 
instamment priés de voir ce film par le début.

• HORAIRE SAMEDI SEULEMENT •
LOVE STORY" passe vers lh., 4h.48, 8h.2l et 11h.44

OPERATION SAN GENNARO" passe vers 3h 05, 6h 28, IOh.01

—► CE SOIR, DERNIERE REPRESENTATION COMPLETE 
(LES 2 FILMS) VERS lOh.

HOTEL EAST ANGUS
L'endroit ideal pour passer 

d'agréables soirées

Danielle Guy 
OUIMET G0DIN

En ««dette les chanteuses
JACLI et CHRISTIANE

• HORAIRE DU DIMANCHE SEULEMENT *VENDREDI SOIR
Gér«ld Simard * Z

ÏÉ BAR EST OUVERT "LOVE STORY" passe vers 3h.08, 6h.31, 10h.04 
OPERATION SAN GENNARO" vers 1 h. 15, 4h.48, 8h 11TOUS LES JOURS 

j Banquets, noces, showers,
i réceptions de tous genres.
; Tél. : 832»2424
| EAST ANGUS. Qut.

itoioseoMCCc.; « -s-

HORAIRE:
VALERIE — lh , 4h 25, 7h.50 

L'INITIATION —
2h 50 — 6h 20 — 9h 45

DERNIER JOUR:
“THE OWL AND THE 

P0SSYCAT"
’YOU CAN'T WIN THEM ALL'

Les laissez-passer et les billets d'étudiants ne sont pas valables CLIMATISÉ POUR 
VOTRE CONFORT

: f T

élM

CINEMA REX

■■ iV" -

f

msm

DANSE
le samedi soir

Les 2_ Grands Films ^ 
DAmour de Denis LHéroux

GRANADA
55 wraiMGÎON N 56J J««0

LOCATION DF SYSTEME DE SON
pour discothèques, showers, 
fions, banquets, etc. rétr-P

BOURGET STEREO
16 King Est — Tel.: 569 4242
3336*

\»



LA TKItUNl, SHtHMOOKl, SAMIDI, J JUILLtT 1971 7ê

des variétés )

SHERBROOKE — On pour- 
ran _en laire une diix/othoque 
complete, sa on tentait de re­
grouper sur disque toutes les 
chansons typiquement de chez 
nous qui furent presentees a 
1’emission "Soirée canadienne", 
en ondes a Telé-7 depuis main­
tenant onze ans. Mats il y a 
un commencement à tout. C'est 
ainsi que. pSaiisarrt l'ampleur 
que prend "Soirée canadienne" 
et comprenant l’importance de 
populanser jes chefs-d'œuvre 
qu'on y retrouve, la compagnie 
Trans-Canada décidait-elle ré­
cemment. avec la collaboration 
du réalisateur. Jean Collard, et 
de l'animateur. Louis Bilodeau,

de reunir des extraits des émis­
sions les plus typiques sur un 
microsillon qui porterait le ti­
tle de "Soirée canadienne Ce 
qui fut fait, aussitôt dit 

Le disque est maintenant sur 
le marché, et nul doute qu’il 
aura un très grand succès com­
mercial . . étant donné l'inté­
rêt que porte déjà un vaste au­
ditoire pour l’émission télévisée 
et étant donné aussi la qualité 
de ce disque, qui est une évo­
cation des meilleurs moments 
de la série depuis jes deux der­
nières années On y retrouve, 
en fait, pas moins de quatorze 
numéros différents, réalisés par 
une dizaine de participants, qui

ont été enregistrés directement 
a partir des rubans magnétos­
copiques, leur gardant ainsi leur 
caractère d'authenticité et de 
spontanéité.

Petit* histoire

Depuis sa création par Pierre 
Bruneau, alors directeur des 
programmes a Télé-7 et Louis 
B.lodeau, qui en est l’anima­
teur depuis. "Soirée canadien­
ne" a visité plus de 400 villes 
et villages du Québec et des 
états nord-américains. Partout, 
on retrouva le même enthou­
siasme et dans la presque ma­
jorité des cas. on organisa par 
la suite des soirées locales qui

1**1 13 4ff

C'est avec fierté que l'équipe de production de "Soirée canadienne" a célé­
bré cette semaine le lancement d'un pre éer microsillon composé des extraits de 
quelques-unes des meilleures émi-sions d’ la série. Une demande populaire main­
tenant satisfaite Ci-dessus, trois des artisans qui ont permis que ce projet se 
réalise: Jean Collard, le réalisateur; Lou Bilodeau, i'anima.eur et Jean-Pierre 
Devoyault, représentant de la compagnie ? draues Trans-Canada.

(Photc La Tribune, par Royal Roy)

étaient des répliqués de l'émis 
sion.

Le territoire canadien-fran- 
çais et particulièrement québé­
cois possède des trésors que 
nous nous devons de conserver.
C'est dans ce but bien précis 
que "Soirée canadienne' a été 
créée sur les ondes de la télé­
vision sherbrookase. Devant 
les énormes succès remportés 
par cette émission i écoutée dans 
plus de cent mille foyers), d'au­
tres stations de télévision du 
Québec l'ont inscrite à leur ho­
raire réguliei' et. depuis le dé­
but de la belle saison, toute la 
chaine française de Radio-Ca­
nada en assure la retransmis­
sion.

"Soirée canadienne" est de­
venue, en réalité, une véritable 
institution nationale. Le disque 
qui vient d'être édité, et dont 
le lancement officiel avait lieu 
cette semaine sur la ferme d'Al­
bert Blais, près d’Ascot Corner, 
se veut être en définitive un 
hommage a tous ceux (et ils 
sont des milliers) qui sont ve­
nus témoigner de la présence 
et de la vitalité d'un folklore 
qui puise sa force aux sources 
de la tradition la plus authen­
tique.

Echos du 
cinéma

• Jacques Poitrenaud vient 
d'achever le scénario de son 
prochain film, "Les victimes”, 
d’après un sujet de Boileau- 
Narcejac. Sur une trame poli­
cière, le film racontera l'his­
toire d’un amour impossible 
entre un romancier et une jeu­
ne femme qui disparait mys­
térieusement.

DE
RETOUR 

SUR
DEMANDE

POPULAIRE

reJ"-Cfs4/f

%%

Confiez nous vos RECEPTIONS 
NOCES —SHOWER "PARTY" PRIVE POUR

u RESERVATIONSM Pierre Andrc MAURICE, pop ^
30 ons d'cxpcricnce dons l'hôtellerie 5 5 I 8

1299, rue Denaulf - Sherbrooke
MANOIR de L'ESTRIE

IV1IER POUR TOUTE LA FAMILLE, 
JEUNES ET VIEUX "POUR TOUS"

SHERBROOKE. TEL. : 567-5123. REPRESENTATIONS CONTINUELLES 
TOUS LES JOURS DE lh. 30 DE L'APRES-MIDI A MINUIT.

2 DES PLUS GRANDS SUCCES COMIQUES AU MEME PROGRAMME 
VOTRE DERNIERE CHANCE DE LES VOIR A SHERBROOKE

LES MIENS .. LES TIENS

LUCILLE BALL HENRY FONDA
“LES MIENS . LES TIENS ..

ET LES NOTRE” EN COULEURS

a j

-

élit : I

QUEL PARTY 
QUELLE RIGOLADE!

PLUS DROLE QU'UN FILM
DE IERRV LEWIS!

LE PARjy
en TORDANTEScouleurs

Etudiants : 99c. | LF PROGRAMME COMPLET EST TOUR TOUS' LES JEUNES
DE TOUT AGE SONT ADMIS A TOUTES LES REPRESENTATIONS POUR
VOIR LES 2 FILMS ENTREE: 99c. POUR LES MOINS DE 14 ANS

HORAIRE SAMEDI ET DIMANCHE LES MIENS... LES TIENS...
LES NOTRES PASSE A lh. 30, 5h. 07, 8h,44 - 

"LE PARTY1' PASSE A 3h. 31, 6h. 55 et 10h.32.
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MOS COUP 
ÀPOC^BC/TY

A
L’AFFICHE

VENDREDI 
2 juillet 
jusqu’au 
8 juillet

POUR TOUS
Film en 
français

EDWARD SMALL
ELKE SOMMER 

BOBCRWE
" LIS REVES 

EROTIQUES DE
Paul/i 

SCHUDzI
(OUI!» P*tel»»'*
Distribué par

K»

S1.75
Enfants moins 

ée 12 ans

GRATUIT

ENTREE
Autoroute

des
Cantons

de
L'EST

843-9575
ROCK FOREST 

DRIVE-IN

APRÈS "DEUX FEMMES EN OR”. UNE AUTRE BOUFFÉE DAIR FRAIS

////' SALLE CLIMATISÉE

En 2iéme semaine
Adultes

réalisateur > avec

Claude Fournier Donald Pilon
- Donald Lautrec

Louise Turcot

SCOPE COULEURS

' ( \

Jacques Famery 
Paul Berval 
Jeannine Sutto
at s *~
Katerine Mousseau

Distribution: France Film

Egalement à l'affiche

ROGER HANIN 
MICHKA GORKI

r \4«mt

LE CHACAL 
traque

LES FILLES
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Le vétéran Art Wall a pris les devants dans la 62e 
reprise de l'Omnium canadien qui se tient actuelle­
ment sur le parcours Rouville de la Vallée du Riche­
lieu. Wall totalise 137 coups et mène par la marge 
d'un coup. (Téléphoto PC)

L’opinion de 
Denis Messier

Un piètre 76 pour Arnold Palmer et un second 73 pour Gary Player

Art Wall mène le bal à la Vallée du Richelieu
MONTREAL <PA et PC)—Le 

vieillissant Art Wall a eu raison 
de vents décevants pour rouler 
hier un 67, cinq sous la normale, 
pour prendre la tête de l'om­
nium canadien après la deuxiè­
me ronde disputée au C-Zib de 
la Vallée du Richelieu.

Wall, 47 ans. qui en est à sa 
23e «née dans le circuit pro­
fessionnel. possédé une fiche de 
137 pour les 36 premiers trous, 
sept sous la normale.

Il mène par un coup sur Lou 
Graham, un leader de la veille 
Graham après son 67 de jeudi 
est tombé à 71 hier.

Phil Rodgers et Herb Hooper 
suivent avec un compte de 139.

Le vétéran Rod Funseth, un 
des leaders de jeudi avec son 
67, a raté un coup roulé de 10 
pieds au 17e trou et a dû se

contenter d’une fiche de 73, et 
de 140 pour les deux jours 

Lee Treveno, favori, et ga­
gnant de .'omnium des Etats- 
Unis. a roulé un bon 66 pour 
un total de 141, seulement qua­
tre coups de phis que le leader, 
ce qui le laisse en lice pour son 
quatrième titre de Tannée 

Il était sur un pied d'égalité 
avec Ben Kerr, un Canadien, 
avec un 72.

Le sud-africain Gary Player 
et Arnold Palmer ont leurs pro­
blèmes avec le vent. Player a 
joué un deuxième 73 de suite 
et Palmer a roulé un piètre 76. 
Découragé. Palmer a déclaré 
qu'il songeait à ne plus partici­
per. la semaine prochaine, à 
l'omnium britannique.

Wail, réservé et courtois, qui 
a gagné le tournoi des Ma it res

et joueur de année en 1969, a 
obtenu sept birdies et deux bo­
geys pour la meilleure ronde de 
lia journée, sur ce parcours ca­
pricieux

Parmi ceux qui sont restés sur 
le carreau, il y a Doug Sanders, 
un ancien champion et Robert 
Rousseau, vedette de hockey de 
la Ligue nationale et J.C. Snead, 
gagnant de deux tournons cette 
saison.

WaT. a gagné jusqu’ici, dans 
le circuit, $22,237. Il a gagné 
huit tournois dans la tournée des 
Caraïbe* mais a enregistré sa 
dernière victoire de ses 12 par­
ticipations américaines dans 
l'omnium de Hartford de 1966.

Des neuf golfeurs du Quebec 
impliqués dans la deuxième des 
quatre rondes de l’omnium ca­
nadien qui est disputé au club

de golf Vallee Richelieu, tes 
cinq qui ont terminé sont tous 
elimmés des deux demieres ron­
des de samedi et dimanche

Ce sont Duke Doucet de Wind­
sor, dont les rondes ont été de 
75 et 75 pour 150; Jack Risseg- 
ger, de Ste-Julie. 76 et 75 pour 
151; Gerry ProuJx, de Deux- 
Montagnes. 78 et 76 pour 154; 
André Harvey de Ste-Juje, 81 
et 76 pour 157; et André Mal­
tais, de Laval-sur-le-Lac, 86 et 
82 pour 168

Aux dires des experts présents 
au tournoi, les 70 participants 
des deux dernières rondes ne de­
vront pas avoir dépassé le total 
de 145 ou 146 pour les deux pre­
mières rondes.

Le vétéran Jim Ferriier, de 
Burbank, Californie, qui avail 
gagné l'omnium canadien en

1950 et 1951, a du abandonner 
apres six trous, a cause de ma­
laise soudain

Larry Ziegler, de Terre-du- 
lac, Missouri, a aussi abandonné 
le tournoi, tandis que Bert Gree­
ne, de San River, Oregon, a été 
disqualifié, pour avoir négligé 
de signer sa fiche de pointage.

Ben Kern, de Clarkson, Onta­
rio, est resté dans la lutte avec 
un 141, trois sous le par.

Adrien Bigras, de Rosemere. 
avec un 69. s’est hissé sur un 
pied d'egajte avec Kem, pour 
mener la ronde des Canadiens 
qui s'étaient inscrits au tournoi.

Les meneurs

la tribune sportive
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Bigras montre les dents

UNE GROSSE PARTIE DE LA BOURSE 
DE $250,000... AUX AMERICAINS

La population sportive du Québec, du Canada ainsi qu'une 
bonne partie de nos voisins du Sud ont les yeux tournés depuis 
un peu moins d une semaine vers le parcours Rouville de la 
Vallée du Richelieu et il ne saurait en être autrement car cet 
endroit situé le long de la route Transcanadienne est le site 
du 62e Omnium de golf du Canada. “Un tournoi national a 
toujours son importance’’, de confier plus tôt le “grand'’ Ar­
nold Palmer et il faut croire que ce vétéran avait raison 
car la foule est nombreuse à l'omnium et tout laisse croire 
que jamais dans le passé cette compétition n'aura atteint un 
si haut point d'intérêt. Les “grands” du golf sont de la partie 
et la raison de ceci est simple car la bourse globale de l’Om­
nium ’71 est de $150,000 et le premier prix de $30,000. Un mon­
tant fort intéressant à recevoir pour un peu moins d une se­
maine de travail.

Si lors du récent Omnium Peter Jackson du Québec qui 
a eu lieu à Summerlea la majeure partie de la bourse globale 
de $16,000 a été remise à des Américains, il semble bien que 
la même chose va se produire à l’occasion de l’Omnium Ca­
nadien. Il ne saurait en être autrement car les types tels Play­
er, Trevino, Palmer, Wall et les autres sont des golfeurs répu­
tés et qui sont là chaque semaine en compétition pour des bour­
ses frisant celle de cette année à la Vallée du Richelieu. Si la 
bourse n'était pas aussi intéressante, le public n’aurait pas 
le plaisir de voir les “grands” du golf à l'oeuvre car ils n'ac­
cepteraient pas de se déplacer pour une bourse trop minime.

Un calcul rapide des chiffres de l'Omnium du Québec nous 
a permis de constater que sur les 16 premiers boursiers, ce 
qui représente un montant de $12,020, les Américains ont em­
poché la jolie somme de $8.620. Trois golfeurs de l'Ontario ont 
arraché un montant de $2.220 et un autre de la Colombie bri­
tannique $270. Du montant de $12,020, il ne reste donc plus 
pour trois Québécois la minime somme de $915.

Pour revenir à l’Omnium Canadien, le classement après 
36 trous montre que seulement trois Canadiens sont là dans 
les trente premiers golfeurs et ceci va vouloir dire qu’une fois 
de plus la large part de la bourse va revenir aux Américains.

Je n'ai rien contre la venue chez, nous au Québec de gol­
feurs tels Player, Palmer. Wall, Trevino, Casper et les autres.
Au contraire, ce groupe de golfeurs va ne faire qu'améliorer 
le jeu de nos jeunes espoirs car la compétition est loin d'être 
la même dans un tel cas. Quand l’on pense qu'après la pre­
mière ronde il y avait 53 golfeurs sous la normale du parcours 
Rouville et 66 ayant joué le par ou mieux, ceci commence 
à devenir “fatiguant”.

Le point a été soulevé par le passé en quelques occasions 
et j'aimerais y revenir dans le but d'attirer une fois de plus 
l'attention des gens. Je verrais d'un bon oeil qu'une partie 
de la bourse globale de l'Omnium canadien, soit $50,000, soit 
reservée pour les golfeurs canadiens. Ceci serait certes un 
excellent stimulant pour les jeunes “pros” qui se font de plus 
en plus nombreux à travers le pays. Ceci n'enleverait que peu 
de "couleur” à cet omnium et pourrait être utile au dévelop­
pement de ce sport qui prend de plus en plus d'ampleur. Si 
une telle initiative était prise en ce sens, elle pourrait aussi 
être en force dans l’Omnium du Québec alors qu’une bourse 
spéciale irait à nos professionnels. On sait que chaque provin­
ce tient un omnium et la même procédure pourrait être en 
force. Les Nettels, Dolan et les autres sont tous des gars sym­
pathiques, mais j'ai l’impression que le golfeur professionnel 
de chez nous mérite aussi bien une bourse de $2,000 ou $1,500 
qu'un "rabbit” du circuit américain.

Le père Gédéon "bargain" 
un équipement de golï et 
sera au Béliveau-Perreault

Le père Gédéon a décidé de commencer à jouer au golf; 
ü a barguiné" un équipement avec “Pet dans l’Trèfle” et il 
s'est inscrit en compagnie de Séraphin au 1er Tournoi Jean 
Béliveau-Gilbert Perreault qui aura lieu les 10 et 11 juillet 
sur le magnifique parcours du Club de Golf de Victoriaville.

Et comme c’est la coutume, tout le public pourra suivre 
ce duo comique tout au long du parcours les deux jours que 
dureront le tournoi.

Pour Doris Lussier et Jean-Pierre Masson, ce n'est tou­
tefois pas la première fois qu'ils joueront au golf à Victoria- 
ville. En effet, lors des deux derniers Tournois Jean Béliveau, 
Ils ont tenu à être là et leur humour a su dérider le public 
qui les entourait.

Cette année, ils tiennent davantage à être présents puis­
que le tournoi, maintenant échelonné sur deux jours, aura deux 
têtes d'affiche, deux joueurs de la Ligue Nationale, soit Jean 
Béliveau, l'ex-capitaine des Canadiens de Montréal et Gilbert 
Perreault.

MONTREAL — Adrien Bigras 
l'élégant professionnel du Club 
de golf Rosemere, a épaté tout 
le inonde hier sur le parcours 
Rouville de la Vallée du Ri­
chelieu avec une ronde de 69, 
trois coups sous la normale, 
pour ainsi porter son total de 
coups a 141. Adrien Bigras, qui 
n'avait pas eu de veine a l’oc­
casion de l'Omnium Québec à 
Summerlea, reprend maintenant 
du “poil de la bête" et il ne se 
retrouve qu'a quatre coups du 
meneur, .e vétéran Art Wall

Adrien Bigras, qui avait fait 
belle figure dans ce même Om­
nium canadien en 67, a confié 
lors d'une entrevue qu'il n'al­
lait pas demain tenter de pro­
téger la normale. “Je ne joue­
rai pas demain (aujourd’hui) 
dans le but de préserver la 
normale. Au contraire je vais 
jouer du golf agressif afin de 
m'approcher le plus possible du 
meneur”.

Par suite de son 69. deux 
coups de mieux que sa ronde 
initiale, Adrien Bigras demeu­
re le seul québécois encore en 
lice à la Vallée du Richelieu et 
il partage maintenant avec Ben 
Kem le premier rang chez les 
Canadiens, On se souvient que 
George Knudson. en raison de 
son 68 jeudi, menait après 18 
trous mais il a exp.osé hier à 
79 pour totaliser 147.

Adrien Bigras a réussi quatre 
“birdies” pour sa ronde de 69 
et 1 a souligné après sa ronde 
que le public avait été des plus 
chic à son endroit. "Une forte

assistance aide votre jeu. Il est 
prof érable qu’elle soit forte car 
seulement 10 à 15 personnes 
est plus nuisible car si quel­
qu’un bouge on le remarque 
immédiatement”.

Très heureux de sa tournee 
de 69, Adrien Bigras a laissé 
savoir lors d'une entrevue qu’il 
n’était nullement intéressé à 
devenir un golfeur régulier sur 
le circuit professionnel cana­
dien ou américain. “J’irai fort 
probablement dans les Mariti­
mes . .

En plus de Bigras et Ben 
Kem, l’Omnium canadien va 
se poursuivre avec la partici­
pation de six autres Canadiens.
On le sait, Bigras est le seul 
Québécois à se tailler une pla­
ce dans les deux dernières ron­
des de l'Omnium canadien sur || 
le parcours de 6920 verges du || 
Rouville.

Moe Norman, auteur d'un 71 |p 
à l'ouverture du tournoi, a joué M 
74 hier pour un total de 145 || 
Wilf Homeniuk, de Winnipeg, 
totalise 146 et l'an retrouve à 
147 les professionnel! s George 
Knudson et Al Balding. Knud­
son a désappointé aujourd'hui 
avec une ronde de 79 après un 
excellent départ avec 68. qua­
tre sous le par. Bill Wright 
(148) et Bob Cox <1491 sont les 
deux gars du Canada qui se 
sont classés pour la finale.

Les deux seuls amateurs à 
participer au tournoi, Gary Co­
wan et Nick Weslock, ont bou­
clé les 36 trous avec un total 
respectif de 152,

Un total de 78 golfeurs se sont 
qualifiés hier pour participer 
aux deux demieres rondes de 
l'Omnium canadien à la Val­
lée du Richelieu dont lia bour­
se globale est de $150.000 et un 
premier prix de $30,000.

La “coupe” devait se faire à 
149. soit cinq coups au-dessus

de la normale du parcours Rou- 
vil.e d'une longueur de 6920 ver­
ges.

Les dirigeants de l'Omnium 
du Canada ont révélé hier que 
plus de 13,000 personnes ont 
assisté hier à la seconde ronde 
du tournoi pour porter le chif­
fre d’assistance à 25.000 pour 
les deux jours.

■ ■■

Art Wall 704)7—137
Lous Graham 67-71—138
Herb Hooper 69-70—139
Phil Rodgers 67-72—139
Rod Funseth 67-73—140
Ise Treveno 73-68—141
Ben Kern 69-72—141
Adrien Bigras 72-69—141
Rolf Derrung 67-75—142
Labron Harris 70-75—142
Boh Charles 71-71—142
R .H. Sikes 71-71—142
Lee Elder 73-70 -143
Bob Rosburg 71-72—143
Earl Fennel: 74-70—144
Deane Bern an 72-72—144
Terry Wilcox 72-72—144
Gay Brewer 71-73—144
DeWitt Weaver 69-75—144
Lionel Hebert 69-75—144
Johnny Miller 72-73—145
Lee Bonse 74-71—145
Dick Rhyan 76-69—145
Moe Norman 71-74—145
Gene Lift 1er 70-75—145
Orvii'Je Moody 73-72—145
Billy Maxwell 71-74—145
Dale Douglass 73-72—145
Tammv Fonseca 71-74—145
Don Bies 69-76—145
Wilf Homenuik 73-73—146
Jim Grant 70-76—146
Rod Curl 68-78—146
Howell Fraser 70-76—146

\ DE LUXE DRIVE 4
\ YOURSELF ENR. \

Gary Player 73-73—148
Sieve Spray 72-74-146
Bruce Crampten 72-74—146
Sieve Reid 71-70—146
John Lister 75-71—146
George Archer 72-74—146
Ted Hayes 71-75-146
Arnold Palmer 70-76—146
Ralph Johnson 69-77—146
Hal Underwood 69-78—147
PeL- Brown 71-76—147
Bob Stone 73-74—147
Hubert Green 72-72—147
Hugh Royer 75-72—147
Bob Barbarossa 71-76—147
Mac McLendon 73-74—147
Jim Weichers 74-73—147
George Knudson 68-69-147
A1 Balding 73-74—147

Nouveau représentant 
des ventes chez 
BROUILLARD 

AUTOMOBILES LTEE

Afflué è Mrrtx Reaé-e-Car
locations d'autoi 7*7, rua Cansall 
at da camion» da Sharbraaka,
îjÜffSKÜg? 562-4933
distança. C 11*40 <

M. Pierre Phoneuf

Les membres de la direction de 
la firme Brouillard Automobile 
Ltée, dépositaire Chevrolet 01 ds- 
mobile à Sherbrooke, sont heureux 
de foire part au public de Sher­
brooke et la région, qu ils ont re­
tenu les services de M Pierre 
Phoneuf, comme représentant des 
ventes.
Pour vous prévaloir de ses servi­
ces, signalez: 569-9941, ou, ren­
dez-vous au 2,700, Ktng Ouest, 
Sherbrooke. *

53957

Vous économiserez et vous aurez plus de satisfaction à conduire une voi­
ture sans rouille. Aussi vous obtenez n meilleur prix à la vente ou à l'échan­
ge. La rouille c'est comme le cancer, ça débute à l'intérieur puisque l'ex­
térieur est protège par la peinture. Le dommage commence è des endroits 
qu'on ne voit pas Le composé Tectyl est vaporisé à une haute pression afin 
d'assurer une protection permanente. Ce composé est non graisseux, ne fen­
dille pas e ne s'écale pas. Il résiste au lavage

FAITES DURER CETTE BELLE AUTO NEUVE.
EPROUVE — PRATIQUE — PERMANENT

Dedans les 
poteaux

de portes Sous le*
moulures Dedans

DedansDedans
les portesles god' ts.Dedans

le capot urr» eret Ou coltra

none’» ri*SDedans 
les soles neriane

Dedans le*
dfluDiu
de soies

Les sous- 
parois «u
COmplet Dedans fcS 
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“Duke" Doucet Jr éliminé par 
la faible marge d'un coup

MONTREAL — Doran “Duke” Doucet Jr, de Windsor, a 
ajouté une autre ronde de 75 à sa première de trois coups 
au-dessus de la normale pour totaliser 150 coups après les 36 
premiers trous de l’Omnium canadien. La “coupe” devant 
se faire à 149 pour un total de 78 golfeurs, le jeune profes­
sionnel enseignant du Sherbrooke Golf Range est donc exclu 
des deux rondes finales par la faible marge d’un coup.

“Duke” Doucet. qui a occupé le premier rang de l’Om­
nium du Québec pour les 36 premiers trous, a joué de l’ex­
cellent golf sur le parcours Rouville de la Vallée du Riche­
lieu mais il n’a réellement pas eu de veine. Jouant contre les 
“grands” du golf, la pression était forte sur les épaules de ce 
jeune professionnel de 24 ans qui participait à l’Omnium ca­
nadien pour une première fois.

Même s’il ne touche pas un sou de la bourse globale de 
$150,000, “Duke” Doucet Jr aura tout de même acquis une 
certaine expérience en participant au plus grand tournoi pro­
fessionnel canadien. “Duke” était peiné de manquer la finale 
par un seul coup et il rejouait ainsi chacun des 36 trous en se 
disant qu’il aurait pu sauver ici et là un coup. Il était mal­
heureusement trop tard et le jeune professionnel de Windsor 
devra attendre à l'an prochain pour tenter à nouveau sa chan­
ce.

Même en étant éliminé, “Duke” Doucet a tout de même 
pris le second rang chez les Québécois dans cet omnium. Le 
seul qui le devance est Adrien Bigras et la marge est de neuf 
coups. “Duke” est devant des types de la trempe de Ken Ful­
ton; Jack Bisseger, Robert Rousseau; André Harvey; Ger­
main Périard et André Maltais.

Adrien Bigras est le seul québécois en lice dans 
l'Omnium canadien et il occupe d'ailleurs une excel­
lente position n'accusant qu'un retard de quatre 
coups sur le meneur.

C. C. WARNER
ESTIME GRATUIT

PREVENEZ LÀ ROUILLE SUR VOIRE VOITURE
294, rue Queen — Lennoxville — 569-2893 m»n

SHERBROOKE SPEEDWAY
Dimanche 
8 heures 

p. m.

3 CLASSES 
Au PROGRAMME 

"Classe ouverte 
pour le 8 
JALOPY 

LATE MODEL
COURSES

EN

RANG 6 ST-ELIE DORFORD

COURSES SOUS HARNAIS
Tous les mercredis 
et dimanches soirs 

à 7h.45.
TERRAIN DE L'EXPOSITION 

SHERBROOKE
Admission gén.: $1.25 — Club House : $1.00

Mercredi Soirée des Domes Admission: 50c
5JSM

DIVISION TI)KS pN£Vsâ

TEL: 569-9561 
1051, GALT EST 

SHERBROOKE

VENTE 
et SERVICE 
AU DETAIL

Pneus réchapés 
T rans-Québec

Pneus neufs 
Uniroyal, Fisk 
Michelin et 

MDG

Service rapide 
par un 

personnel 
compétent et 
expérimenté

§Au service de l'automobiliste depuis 35 ans

CAMPING
SURPLUS-FAILLITE

□ TENTES FRANÇAISES
□ TENTES-ROULOTTES
□ EQUIPEMENT A GAZ PROPANE
□ SACS de COUCHAGE-MATELAS
□ CANOTS ALUMINIUM LEGERS
□ MINI BIKES (BICYCLES) 

Gemmini
□ PLONGEE SOUSMARINE

Nous avons maintenant en montre à prix pré­
saison les nouveaux modèles de tentes "Caba­
non", tentes "Muster", "Raclet" et "Messager"

VENTE -- LOCATION 
NOUS ACHETONS 

ET VENDONS 
STOCK EN SURPLUS

METRO SPORTS
INC.

Centre d'Achats Rock Forest
s Dans le Hall — En face du Palais des Glaces
i Tél.: 563-8090
u Ouvert tout In soir* jusqu'à 9h , du lundi au tomedi 

inclusivement, l« dimanche, dn 12K.30 p m. à 4h J0 p rs.

cÔy MINI- .r 
LOTO
QUÉBEC ^ J

Lisle des gagnants de Mini-Loto du 4 au 17 juin '71
$500.00

R Lo-smon, 27 Downs, Lennoxville 
Mme F Turgeon, 445 Laurier, Sherbrooke 
L. Marcotte, 3 Principole, Danville

$100.00
L. Bélanger, 67 Lacroix, Bromptonvill*
L. Levasseur, 12 Renaud, Victorioville 
R. Poulin, 1420 Larocque, Sherbrooke 
R Fontoine, 26 Laval, Bromptanvilte
A. Bisaillon, Kingsbury
B. Lallier, 49 St-Philippe, Asbestos 
M Sundborg, Windsor
R. Lareau, 1294 Champlain, Sherbrooke 
R. Gauthier, 103 King, Sherbrooke 
R. Denis, 782 Goit, Sherbrooke 
R Tonguay, 155 Argyle, Sherbrooke 
D Lessord, 430 Union, Sherbrooke 
Mrs, A. B. Hébert, 56 Donnely, Richmond 
Maurice Doucet, Hôtel Sherbrooke, Sherbrooke 
R Belhumeur, 11, St-Joseph, Victorioville 
W. Desrochers, 163, Désiré, Victoriaville 
Y, Desrochers, 3 Boul. Kirouac, Warwick 
G. Horkirvs, Sherbrooke 
A Bessette, 195 Boul. Olivier, Asbestos 
A. Georges, Kingsey Foils
M. Biger, 302 Gospé, Asbestos
G. Perreoult, 16 St-Jeon, Danville 
J. L. Boisvert, 9 Collège, Donville 
G. Arsenoult, 405 Mercier, Asbestos 
Mme A. René, 321, 3e Avenue, Asbestos 
Pierre Lowrence, 303 Deshaies, Asbestos 
•P. E. Lessard, 1559 Durham, Sherbrooke 
J. Roy, 721 Tricst, Sherbrooke 
Micheline Poulin, 2850 Descoteaux, Sherbrooke
N. Préfontaine, Sherbrooke
Y. Morin, 365, 3e Avenue, Sherbrooke

Liste des Gagnants de Inter loto du mois de mai ’71
$1,000.00

Léonide Lemieux, 1211, Fairmount, Sherbrooke

$250.00
Géraldine Loperle, 374 Montréal, Sherbrooke 
Rosario Houde, 1418, St-André, Sherbrooke 
Arthur Dupont, 2100, Denoult, Sherbrooke 
René Borsvert, 1141 Grosvenor, Sherbrooke 
Clinton Doyle, 25 Croig, Richmond 
Michel Rioux, 1183, Golf Ouest, Sherbrooke 
Suxonne Larochelle, 1190 Elgin, Sherbrooke

ttt

YVON ELLYSON CLEMENT CANTIN
ENR. 49 Lovigno

12 Wellington Sud
Victorioville, Qué 752 5553

Sherbrooke, Qué 562 4378 Dtitributour
Distributeur Comtés Arthobosko

Comtés
Sherbrooke et Richmond Wolfe et Compton,



Toute la famille Ju nouveau 
pour votre 

piscineprofitera des joies de l’été
hors-terreavec une piscine AQUADOME

Pratique,
attrayant,

économique
permanent.
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CHIMIQUES

• f «ran4« f Piscine en béton soufflé
Estimé gratuit — 11 ans 

d'expérience à votre 
service

VISITEZ NOTRE 
SALLE DE MONTRE.

PLAN DE FINANCEMENT FACILE.
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Baseball
LANCEURS RRCBARlES 

LIOUB AMERICAINE
Oakland Dobson é-0 à California 

Wright. 7*1, mu.
Chicago Wood 7-4 a Kansas City. 

Spiitlorff 3 1. itoir
Minne&ota Blykven 7-14 a Mil»au 

kec. Lopez 12
Baltimore Dobton 7 4 4 De ta on,

Cam 5-2
Washington. Brown M à Cleveland. 

Hand 1-4
New York. Petereon 4-7 à Boston 

Tiant 0-1, soir.

LIGUB NATIONAL!
Philadelphie Lersch 4 7 4 Montreal.

Morton 7 4. soir.
Atlanta. Nash 5-5 4 New York. rren

try 7-5
Pittsburgh. Johnson 4-5 ou Kison 0-0 

à Chie ago. Pappas 8-4 
Cincinnati, Gnmsley 43 à Houston. 

Forsch 4-1, soir
St Louis. Carlton IM 4 San Fran­

cisco, Cumberland 3-0.
Ms Angeles. Downing 9 4 a San 

Diego. Roberts 4-8. soir.

LIGUE AMERICAINE

Raltimoie
Boston
Detroit
Cleveland
New York
Washington

Oakland 
Kansas City 
Minnesota 
Californie 
Chicago 
Milwaukee

Division Est 
G P

47 
44

Division Ouest

579
551
442
454
382

449
.627
.487
.419
.432
.427

Résultats d'hier:
Detroit 3. Baltimore 1 
New York 6. Boston 0

Washington » Cleveland 3 
Chicago 2. Kansas City 1 
Californie 1 Oakland O 
Milwaukee S. Minnesota 6

LIGUE NATIONALS

Pittsburg
New York
St-Louis
Chicago
Philadelphie
Montreal

Division Est
O R

51
45 
41 
39
32 
3h

Moy DiH.
.438 —
592 4
513 14
.513 fB
.405 18V*
390 19i*

Moy Dit#.
.410 —

24
44

114
12
174

94
124
164
164
17

Division Ouest
San Francisco 51 30 .430
Los Angeles 4.5 35 .543 54
Houston 38 39 . 494 11
Atlanta 40 45 .471 13
Cincinnati 37 45 .451 144
San Diego 28 53 344 23
Résultats d'hier

Monlieal 4, Philadelphie 2 Mere) 
Philadelphie 4. Montréal 4 (2e) 
Pittsburgh 5. Chicago 1 
Si Louis 7. San Francisco 2 
Atlanta 3 New York 2 
Houston 3. Cincinnati 2 
Loa Angeles 9 San Diego I

LIGUE EASTERN 
Hier

Trou-Rivières 7. Pittsfield 1 
Quebec 10, Waterbury 1
Manchester 2. Elmira 1
Pawtucket 2. Reading 1

PETITE LIGUE SHERBROOKE- 
LENNOX VILLE 

Classement
RJ G P

Indiens 14 12 2
Orioles îfi 12 4
White Sox 15 10 5
Sénateurs 14 9 5
Red Sox 14 8 5
■Hiera 15 5 10
Yankees ]6 3 13
Twins 16 0 15

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
HOTEL-DIEU D'ARTHABASKA

TECHNICIEN (NE) EN RADIO-DIAGNOSTIC 
(T.R.M.)

Posle a temps complet — Périodes de gorde, si désirées. 
Adresser votre demande par écrit, avec photo, au :

SERVICE DU PERSONNEL 
5, RUE QUESNEL, 

ARTHABASKA,
TEL: (819) 357-2031

HOTEL-DIEU DE SHERBROOKE 
est à la recherche d'un

COMPTABLE
QUALIFICATIONS : Diplôme universitaire en comr 

tabilité ou l'équivalent en expérience 
FONCTIONS :' Assister le comptable en chef dr 

l'exécution de toutes les tâches de cor, 
tabilité hospitalière.

EXIGENCES PARTICULIERES: Expérience en 
comptabilité publique, connaissance 
sommaire du C.H.A.M., initiative et 
sens des responsabilités.

Les candidats devront faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 20 juillet à : 

Direction du Personnel,
Hôtel-Dieu de Sherbrooke,

580, Bowen Sud,
Sherbrooke.
DOSSIER 45.

_____Toute demande sera gardée confidentielle.

CONTROLEUR
LA POSITION : NoU5 rechereheiM un contrôleur pour une Di­

vision nouvellement créée de notre compagnie 
Le condidot choisi se rapportera au Directeur 
général et aura à effectuer une réorganisation 
des système-s de comptabilité internes et de prix 
de revient de la Division.

Un diplômé universitaire en commerce eu od 
ministration des affaires; bilingue; de préfé­
rence C. A ou R. I. A ovec de l'expérience 
dans l'industrie manufacturière du côté des sys 
ternes et de la comptabilité de revient. Il est 
dynomique et il c le potentiel pour accéder a 
des fonctions supérieures.

En relotion directe avec l'expérience et !o corn-

REMUNERATION: «Sr,A,aBt0’M

Toutes les candidatures seront traitées 
confidentiellement.

Foire parvenir votre curriculum vitae à:

BOMBARDIER LIMITEE
a/s M. Guy Robitaille 

Agent- d'emploi — Valcourt, Que.

L'HOMME

546011

_ _ université
I | du

québec à trois-ri vièies

OFFRE D'EMPLOI
PROFESSEUR

Déportement d'Educotion physique, de Psychologie ef des
Sciences de l'éducation.
I professeur
SPECIALITE: Les grands courants pédagogiques et l'é­

volution en système scolaire québécois.
QUALIFICATIONS: Ph. D. (Education)

Expérience universtaire d'au moins cinq (5) ans.
1 professeur
SPECIALITE: Techniques appliquées à l'éducation 

(audio-visuel, enseignement programmé).
QUALIFICATIONS: Ph. D. (Educationi 

Expérience universitaire.
SALAIRE: Selon l'échelle des traitements en vigueur à 

l'Université du Québec à Trois-Rivières.
AVANTAGES SOCIAUX: Assurance-vie, assurance 

accident-maladie, assurance-saloire, fonds de 
pension. .

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 16 juillet &: 

M Raymond Champagne, directeur 
Département d'Education physique, 

de Psychologie et des 
Sciences de l'Education,

Case postale 500, 
Trois-Rivières, (Québec).

Hier soir au parc Jarry

Les Expos ‘charitables” partagent le double
MONTREAL (PA) — Les Ex 

pos de Montreal ont tiré profit 
de deux erreurs des Phllies de 
Philadelphie hier a 13 premiere 
manche pour compter trois 
points et Dan McGmn a lancé 
une partie de quatre coups surs 
alors qu’ils ont remporté un gain 
de 4-2, dans la première d'un 
double

Dave McDonald a réussi son 
premier circuit dans les majeu­
res

McGinn, 1-1, a complété sa 
première partie depuis le 3 août 
1970.

Wise, 8-6, a perdu son deuxème 
match, depu;, qu'il a lancé une 
partie sans point ni coup sur 
contre les Reds de Cincinnati.
le partie
Philadelphie 010 000 UOl—2 4 2 
Montréal 300 010 OOx—4 6 0 

Wise et Ryan; McGinn et Ba­
teman. G — McGinn. (1-1). P— 
Wise, 18-61. C. — Philadelphie, 
Johnson 113>. Montreal, McDo­
nald 1 D-

MONTREAL (PC) — Phila­
delphie a compté trois points 
dans la sixième manche pour 
ajouter à la brillante relève du

lanceur Woodie Fryman, alors 
que les Phillies ont battu les Ex­
pos de Montréal 8-4, vendredi 
soir, dans la deuxième partie 
d’un double dont tes Expos 
avaient remporté la première 
partie 4-2.

Les Expos ont pris une avan­
ce de 2-0 dès la première man­
che de la seconde partie lors­
que Bol) Ba)le y et Coco Laboy 
ont exécuté chacun un simple

Philadelphie a établi l'égalité 
dans la deuxième manche quand 
Don Money a fait rentrer Willie 
Montanez et Oscar Gamble grâ-

A 19 ans, Evonne lîoolagong 
vole la finale de Wimbledon

WIMBLEDON AFP' — L aus­
tralienne aborigène de 19 ans, 
Evonne Goolagong a créé ven­
dredi sur 1e . “Central” devant 
1.000 spectateurs, par un temps 
lourd, la plus grosse surprise de 
l'annee en battant en finale du 
simple-dames du tournoi open de 
Wimbledon sa compatriote te­
nante du titre Margaret Court, 
en 2 sets 6-4 et 6-1 à l’issue d'une 
partie de 62 minutes.

D'une rapidité étonnante, réus­
sissant des revers croisés de 
grande classe, Goolagong vic­
torieuse récemment de l’open de 
F rance, domina complètement 
sa rivale maladroite a la volée 
et manquant en outre de réus­
site.

Dans la première manche, la 
jeune Australienne qui disputait 
son second tournoi de Wimble­
don, prenait un départ extrême­
ment rapide. Elle s'adjugeait 
d'entrée deux fois te service de 
son adversaire pour mener 4-0 
Mais celle-ci réagissait bien »t 
revenait à 3-4 apres s'étre octro­
yé te service de Goolagong 
dans 1e 6eme jeu.

Neanmoins, Goolagong. nulle­
ment impressionnée, apres s'é­
tre imposée sur son service, 
s'empara de celui de Court sur 
un smash croisé, remportant le 
set.

Découragée, dépassée par le 
rythme de son adversaire, Court 
s'effondra dans la 2ème manche, 
concédant 3 fois son service pour 
s’incliner 6-1. Dans l’ultime jeu 
toutefois, courageuse. Court me­
na 0-40 sauva 3 balles de match, 
mais à la 4ème elle commettait 
une double faute au service.

Nouvelle championne
Après sa victoire suprenante 

sur la tenante du titre, sa com­
patriote Margaret Court, Evonne 
Goolagong ne réalisait pas en­
core très bien le succès qu'elle 
venait d'obtenir en finale du sim­
ple dames du tournoi open de 
Wimbledon.

“J'étais venue a Wimbledon 
pour tenter d'atteindre les demi- 
finales et déjà le fait d'être en 
finale était splendide Mais ga­
gner, est merveilleux, avouait- 
elle".

“Bien sûr, ce fut mon meilleur 
match. J'étais très nerveuse 
avant la rencontre au vestiaire 
mais je pense que Margaret l'é­
tait beaucoup plus que moi pen­
dant la partie’’.

Après son retentissant succès, 
Goolagong ira jouer a Dublin, 
Hoylake, Leicester et Hilversum. 
Ensuite elle prendra des vacan­
ces à Paris, Rome, et Londres 
avant de disputer les champion­
nats du Canada à Toronto.

Apres cette dernière compéti­
tion, elle rentrera chez elle en 
Australie pour se reposer. “Je 
ne disputerai pas cette année 
l'open des Etats-Unis à Forest- 
Hill, mais seulement en 1972”.

La saison a été fort longue 
depuis tes championnats d’Aus­
tralie, déclarait de son côté son 
professeur Vie Edwards. Aussi 
doit-elle se reposer".

Au sujet de son match contre 
Court, Edwards précisa “Je ne 
pensais pas qu'elle gagnerait. 
Mais je dois dire qu elle m'é­
tonne à chacune de ses sorties. 
Elle acquiert de plus en plus de 
maturité dans 1e jeu”.

Adieux de Roger Tessier aux sports
DRUMMONDVILLE, (JM) — 

Les jeunes amateurs de base­
ball de DrummondviUe ont per­
du un “Grand" homme cette se­
maine, lorsque Roger Tessier 
a fait savoird qu'il se retirait de 
la scène sportive.

Tessier qui a fait énormément 
pour 1e sport amateur et mineur 
à DrummondviUe, a remis sa 
démission comme instructeur- 
adjoint de Chuck Hughes du 
Royal Jr. de DrummondviUe de 
la ligue de baseball junior des 
Cantons de l'Est, au cours d'une 
conférence de presse qui s'est

tenue au bureau du service de 
la récréation.

Tessier a entre autre mention­
né qu'il se retirait en raison 
de son état cte santé et qu’il n’é­
tait plus question d’un retour. 
Celui qui vient de passer 22 
join’s à l’hôpital Ste-Croix et 
qui est présentement en période 
de convalescence chez lui. a 
souligné qu’il ne pouvait plus 
s'occuper activement du sport 
mineur et amateur.

Michel Ijetendre, président 
du Royal Jr. de Drummondvil- 
1e, s’est pour sa part fait le

Sherbrooke recherche 
des tennismen juniors

SHERBROOKE — L’Asso­
ciation de tennis de Sherbroo­
ke lance une cordiale invita­
tion à tous les tennismen ju­
niors de la région des Can­
tons de l’Est à participer à un 
stage de formation en vue des 
tournois, tous les mercredis 
avant midi de 10 heures à llh. 
30.

A Sherbrooke et dans la ré­
gion des Cantons de l'Est, les 
juniors se font de plus en plus 
rares, chez les garçons et sur­
tout chez les jeunes filles. Par 
ces stases, l'Association dési­
re remédier à ce problème qui 
pourrait devenir alarmant 
dans quelques années.

Le stage a pour but de res­
sortir l’élite chez les jeunes 
âgés de 18 ans et moins de la 
région de Sherbrooke qui se­
ront. pour cette occasion, sui­
vis de très près par un ins­
tructeur.

Ligue provinciale
La formation shorbrookoise

s'est méritée une victoire très 
importante en défaisant Drum- 
mondville au compte de 4-2.

Raymond Royer et René 
Verrier ont été les seuls drum- 
mondvillois à infliger des re­
vers à Sherbrooke. Royer a 
défait Jean-Pierre Simard 6-3 
et 6-5 pendant que Verrier 
l'emportait 6-2 et 6-4 sur Marc- 
André Soucy.

Dans le double masculin An­
dré Lord et Richard Royer ont 
gagné 6-3 et 6-1 sur Jean La­
mirande et Paul Desfossés. 
Dans l'autre double. Bernard 
St-Jean et Robert Siméon ont 
défait Gilles Guay et Clément 
Bernier. 6-2. 3-6 et 6-4.

Du côté féminin, Nicole Ro­
yer a eu raison de Danielle 
Couture 6-2. 3-6 et 6-5 pendant 
que Lise Royer et Anne-Ma­
rie St-Jean infligeaient un re­
vers de 5-6. 6-0 et 6-1 à Car­
men Boudreau et Danielle 
Verrier.

Rolland Mathieu mène le 
Cinéma Premier au gain

SHERBROOKE — Un cir­
cuit rie deux points de Rolland 
Mathieu a permis au Cinéma 
Premier de vaincre les Pom­
piers 8-4. Mario Bisson a rem­
porté la victoire au monticule 
et Bill Dupré subi te revers. 
Gérard Mongeau a été le 
meilleur des perdants avec 
deux simples.

Dans les autres parties pré­
sentées dans la ligue de Balle 
Lente Molson, Ascot Nord a dé­
fait 8-4 la Clinique St-Vincent 
au profit du lanceur gagnant 
Jean-Guy Dion, Jean-Claude 
Marcotte a subi le revers pen­
dant que Gérald St-Laurent et 
Claude St-Hilaire frappaient un 
double et un simple.

Ascot Nord a infligé un cui­
sant revers de 15-0 aux Pom­
piers. Jean-Guy Moore sest mé­
rité la victoire et Bill Duprc a 
subi te revers. Richard Pha- 
neuf a frappe un circuit pour 
lies vainqueurs.

La Pharmacie Gilles Savard 
« défait les As de l'Est 6-2 au 
profit du lanceur Marcel La- 
vote. Gilles Baiilargeon a été 
débité de la défaite.

André Coupai s'esl mérité la 
victoire dans un gain de 8-4 du 
Garage Caron sur te Paquette 
& Frères. Roméo Viens a pro­
duit 5 points avec 2 circuits, un 
triple et un double.

Pierre Jutras a frappé’ un cir­
cuit et Marcel Lavoie s'est mé­
rité la victoire dans un gain de 
12-3 de la Pharmacie Gilles Sa­
vard sur te Nap Côté sport. 
Serge Leblond a subi la défai­
te

Un circuit, un triple et un 
gtmpte de Yvon Gaudrcau ont 
donné un gatn de 14-2 à l'Hôtei 
Maple sur te Nap Côté Sport

Denis Parent a remporté la vic­
toire et Roger Bélanger subi 
le revers.

Les As de l’Est ont défait 
l'Hôtel Maple 11-1 au profit du 
lanceur Gilles Baiilargeon. De­
nis Parent a subi te revers. 
Rosaire Théberge a été le 
meilleur avec un circuit, un 
double et un simple.

porte-parole du bureau de di­
rection de l'équipe pour le re­
mercier de l'excellent travail 
qu’il avait accompli avec les 
joueurs du Royal. “C'est avec 
des gars comme toi, que l'on 
réussi à former une jeunesse 
saine”, de dire Letendre.

De plus, en guise d'apprécia­
tion. un bâton autographié par 
les joueurs du Royal Jr. et par 
quelques membres du bureau 
de direction du club lui a été 
présenté par te lanceur Denis 
Ratté, Ratté a d'ailleurs rendu 
hommage à Roger Tesiser lors­
qu'il a mentionné; “Cette an­
née. nous avions la combinaison 
parfaite avec Chuck Hufhes et 
Roger Tessier”.

Le poste à Jim Ruiley

Jim Ridley qui a déjà porté 
les couleurs des Royaux de 
Drummond ville et des Alouet­
tes de Sherbrooke de la défun­
te ligue provinciale de base­
ball, deviendrait très prochain0- 
ment l'adjoint de l'instructeur 
Chuck Hughes du Royal Jr. de 
DrummondviUe, de la ligue de 
baseball junior des Cantons de 
l'Est.

Interrogé à ce sujet, un des 
dirigeants de l’équipe drum- 
mondviliotse n’a pas nié la ru­
meur et l’on peut facilement 
présager la nomination offi­
cielle de Ridley pour les pro­
chains jours.

De plus, Ridley a secondé Hu­
ghes dans son travail, au cours 
des dernières rencontres de 
l'équipe.

Un double

Les hommes de Chuck Hu­
ghes et du président Michel Le­
tendre disputeront un program­
me double très important de­
main, contre les Aigles de St- 
Hyacinthe. En matinée, soit à 
2h.. ils seront les visiteurs à 
St-Hyacinthe et seront les hô­
tes des maskoutains à 8h.

Les Aigles détiennent une a- 
vaux* d'une demie partie sur 
le Royal Jr. qui occupe la cave 
au classement des équipes du 
circuit Julien Lamothe.

Les artilleurs Denis Ratté (3- 
1) et Jean-Pierre Roy (0-1) se­
ront vraisemblablement les dé­
butants pour ces deux parties.

CONCOURS 

DU MOT-PERDU

SEMAINE DU 21 AU 26 JUIN 1971

Les trois premiers gognonts se méritent une caméro de 

marque "ZEISS", soient :

Mme Gisèle Cloutier, 93, Cathédrale, Sherbrooke.

Mme Auguste Castonguay, 1092, McMonomy, Sherbrooke 

Mlle Lucille Toulouse, 517, rue Pie XII, Omcrville.

Lo quatrième gagnante se mérite une paire de jumelles, 

de marque "SCOPE", soit :

Mme J.-Alcide Véiina, R R. 4, Danville, Co. Richmond.

Ces personnes recevront, sous peu, une lettre de 

confirmation, leur permettant de recevoir leur prix.

ce à un simple. Les deux mê­
mes joueurs ont marqué dans 
la troisième sur une erreur de 
Coco Laboy.

L'égalité a été de nouveau ré­
tabli par les Expos à la fin de 
la manche, mais les Phillies ont 
marqué un autre point dans la 
cinquième et tes trois derniers 
dans la sixième alors que Fry­
man n’a permis qu'un coup sur. 
Phüadei 022 013 000—8 12 1 
Montréal 202 000 000—4 6 2

Reynolds, Fryman (3-3) 3 et 
McCarver: Stoneman 9-8, Ray­
mond 6, Brittan 7 et Bateman

Jones su repêchage
Le voltigeur Mack Jones, des 

Expos de Montreal, a été of­
fert au repêchage, pour faire 
place à un nouveau joueur d'ar­
rêt-court. Rich Hacker. 23 ans. 
des Whips de Winnipeg. Ce der­
nier a une excellente réputa­
tion comme joueur défensif, 
mais sa moyenne au bâton à 
Winnipeg était de .172. Jones 
avait une moyenne de .165 avec 
les Expo6 depuis le début de 
la saison.

Pittsburgh 5 Chicago 1
CHICAGO (PA' — Des circuits 

par Bob Robertson et Gene Al­
ley ont été les points saillants 
d'une offensive de 14 coups sûre 
des Pirates de Pittsburgh hier 
qui en ont profité pour infliger 
une défaite de 5-1 aux Cubs de 
Chicago.

l^es Pirates ost été sans pitié 
pour Ferguson Jenkins (11-8» en 
frappant 10 de leurs coups sûrs 
contre lui.

C'était te 15eme circuit de la 
saison pour Robertson et le troi­
sième de Gene Alley-

Pittsburgh 100 310 000—5 14 1 
Chicago 000 100 000—1 7 1

Moose et May; Jenkins, New- 
man 6, Bonham 8 et Martin G— 
Moose, (7-4). P — Jenkins, (1-8) 
C. — Pittsburgh, Robertson (15), 
Alley (3).

Cincinnati 2 Houston 3
HOUSTON (PA) - Bol) Wat­

son a produit 1e point de la vic­
toire hier soir avec un simple 
à la huitième manche et les As­
tros de Houston ont triomphé 
des Reds de Cincinnati au 
compte de 3-2.
Cincinnati 000 000 200—2 6 0
Houston 010 010 Olx—3 7 0

Nolan et Bench; Dierker, 
Gladding 9 et Hiatt. G - Dier­
ker, (11-4' P - Nolan, ( -8». C 
Houston, Wynn (3).

Atlanta 3 New York 2
NEW YORK (PA) —La recrue 

Earl W'illiams a cogné son 12c 
circuit de la saison hier soir 
pour aider tes Braves d'Atlanta 
à vaincre tes Mets de New York 
au compte de 3-2.
Atlanta 000 001 110—3 8 1
New York 110 000 000—2 10 0

Reed et E. Williams ; C -Wil­
liams, Frisella 7 et G rote. G- 
Reed, (8-6). P - Frisella, (4-2). 
C - Atlanta. E Williams <2).

St-Louis 7 San Francisco 2
SAN FRANCISCO (PA) — Le 

lanceur Bob Gibson n'a accor­
dé que quatre coups sûrs, ven­
dredi. alors qu'il remportait sa 
première victoire avec les Car­
dinals 1e 14 mal dernier. Saint- 
Louis a battu les Giants de San 
Francisco 7-2.
St-Lotlis 000 230 200—7 12 4
San Fran. 011 000 000—2 4 2

Les Exnos eaenent 4-2 et perdent 8-4
PREMIERE PARTIE

Philadelphie 
Harmon. 2b 
Bows, ac 
Money, cg 
Johnson. 1b 
Freed, cd 
Montanez, ce 
Vukovdch, 3b 
Ryan, r 
Wise I 
Total 
Montréal 
Hunt, 2b 
Staub. cd 
Bailey, 3b 
Fairly, eg 
Mcdonald. lb 
Day, cc 
Rateman. r 
Hacker, ac 
McGinn. 1 
Total
Philadelphia
Montréal

010 000 001—2 
300 010 OOx-4

E: Vukovich. Harmon. Dj Phila­
delphie 1. Montréal 1. Lsb Philadel­
phie 4. Montréal 5. C McDonald 1, 
Johnson 13.
Lanceurs ml es p pm bb rb

Montanez, cc 
Gamble, cd 
Johnson. 1b 
Money, eu 
Vukovich. 3b 
Reynolds. 1 
Fryman, 1 
Total 
Montréal 
Hunt 2b 
Staub. cd 
Mashore. cc 
Bailey, te 
Laboy. 3b 
Rateman. r 
McDonald, lb 
Boccabella. lb 
Hacker, ac 
Stoneman. I 
Raymond. ! 
Brand, fu 
Britton. I 
Sutherland, fu 
Total
Philadelphie 
Montréal

E: Vukovich. Laboy. Hunt. Dj Phi­
ladelphie 1. Lsb Philadelphie 10, 
Montréal 7 2b Hacker. Johnson 2. 
Doyle. Bow a. 3b: McCarver. Monta-

Wise. p. 8 6 8 8 4 1
McGinn, g. M 9 4 2 2

FPL Bateman par Wise. 
Temps 1:53.

DEUXIEME PARTIE
Philadelphie
Doyle. 2b 
Bowa ac
McCarver. r

nez. Sac.: Vukovich 
Lanceurs 
Reynolds 
Fryman, g. 3-3 
Stoneman. p. 8-5 
Raymond 
Britton

Mv: Reynolds. FPL: Hunt par Rey­
nolds. Temps: 3:02. Assistance: 22.210.

Gibson 5-7 « McNertney; 
Stone 5-7 Cainthers 5 Robert­
son 8 et Healy. C: StL-Alou 2 
Cruz L

Los Angeles 9 San Diego 2
Los Angeles 021 (MB 103—9 14 0 
San Diego 010 001 000—2 12 2 

Alexander 1-0 et Si ms: Kirby 
6-6 Coombs 6 Sevennsen 8 Kel- 
.ey 9 et Barton. Cir.: LA-Buck- 
nar 3 Crawford 3.

LIGUE AMERICAINE

New York 4 Boston 0
BOSTON (PA) — SUn Bahn- 

son a bien espacé 7 coups surs 
hier soir et Thurman Munson a 
produit quaire points avec un 
double et un circuit alors que 
les Yankees de New York ont 
blanchi les Red Sox de Boston 
au compte de 6-0. Ceci met tant 
fin à une série de sept victoires 
consécutives de Boston 
New York 100 002 003—6 10 1 
Boston 000 000 000—0 7 1 

Bahnsen et Munson; Culp, 
BreeU 8, Tatum 9 et Montego- 
mery. G — Bahnsen, (8-7). P— 
Culp, <9-6). C. — New York, 
Munson (4).

Washington 6 Cleveland 3
Washington 030 010 020—6 8 4 
Cleveland 010 011 000—3 7 1 
Bosman, Lindbiad 7 et Billing; 

Lamb. Honnigan 7. Hand 8. Min- 
gori 9 et Fosse. G - Bosman, 
(619). P Lamb, '5-4). C - Was­
hington, Billings (1), Minchor 
(6).

Chicago 2 Kansas City 1
KANSAS CITY 'PA) — Las 

While Sox de Chicago ont eu 
raison hier soir des Royals de 
Kansas City au compte de 2-1 
quand 1e lanceur Bill Butler a 
passé le frappeur d'urgence Mi­
ke Andrews alors que les buts 
étaient remplis à la septième 
manche.
Chicago 000 000 200—2 5 1 
Kansas City 001 000 000—1 8 1 

Magnuson, Brad'Jey 7, Forster 
9, Johnson 9 et Egan; Butler, 
York 7, Fitzmorris 8 et Paepke. 
C - Magnuson. (1-0), P - Butler, 
(1-1).

Minnesota 0 Milwaukee 5
Minnesota 000 000 000—0 6 0 
Milwaukee 100 300 Olx—5 6 0 

Blyleven 7-11 Williams 5 Hay- 
del 7 Strickland 8 et Mitterwald; 
Parsons 7-9 et Roof. C - Mil- 
May 5.

Baltimore 1 Detroit 2
Baltimore 000 000 010—1 5 0
Detroit 000 001 02x—3 8 0
McNally, Duke 0-4 8 Watt 8 et 
Etchebarren; Lolich 12-6 et 
Freeham.

Oakland 0 Californie 1
Oakland MO 000 000—0 2 1
Californie 000 000 001—1 5 0

Odom 4-4 et Blelary; Clark
2- et Stephenson.

Le Sherbrooke Speedway de St-Elie d'Orford sera l'hôte dimanche en soirée de 
la troupe de Ken Carter's qui va présenter un spectacle de grand calibre. Le 
point marquant du spectacle est le saut effectué par une auto sur une rampe de 
28 pieds au-dessus d'un autobus de 60 passagers. Ce spectacle est offert en plus 
du programme régulier de neuf courses de "stock cars" et une invitation est faite 
aux amateurs de sensations fortes.
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Clayhaven Pegasus de retour en piste

Trois combats préliminaires 
ouvriront cette soirée de lut­
te. Tony Ross et Tony Petel 
s'affronteront dans le premier 
alors que Paul Bell se mesurera 
à Pat Girard dans le second et 
que The Destroyer sera opposé 
à Billy Two Rivers dans le 
troisième.

Clinique pour les 
juges en athlétisme

SHERBROOKE — Alois 
Voitchovsky, juge en chef de 
la Fédération d’athlétisme du 
Québec, sera à Sherbrooke au­
jourd'hui, plus précisément à 
l’école Montcalm où il donne­
ra un stage aux personnes in­
téressées à devenir juge dans 
ce sport qui comprend les dis­
ciplines suivantes : les cour­
ses, les sauts et les lancers.

L’Association régionale d'a­
thlétisme de l’Estrie est l'or­
ganisatrice de ce stage et in­
vite toutes les personnes qui 
aimeraient apporter leur aide 
au développement de ce sport 
dans les Cantons de l’Est. La 
journée débute à 10 heures cet 
avant midi et on prie les gens 
qui s’y rendront, d’entrer par 
la porte de !a piscine, située 
à l’arrière de l’école.

Cette clinique permettra à 
ses participants de graduer au 
degré élémentaire en course 
et pelouse et ils recevront une 
carte de membre de l’associa­
tion, un livre de règlements et 
un écusson attestant leur par­
ticipation à la clinique.

SHERBROOKE — ’’C’est 
un départ ..." ce cri tradi­
tionnel se fera entendre une 
fois de plus demain soir au 
terrain de l'Exposition de 
Sherbrooke alors que le Club 
de Courses de Sherbrooke Inc. 
va présenter le lie program­
me de son présent meeting à 
compter de 7h.45 avec neuf 
épreuves à l’intention des am- 
bleurs et une autre réservée 
aux trotteurs.

Le secrétaire Guy Pelletier 
a tracé à l’intention des ama 
teurs de courses sous harnais 
un excellent programme de 
dix courses qui certainement 
saura plaire aux amateurs car 
il nous semble fort bien équi­
libré.

Clayhaven Pegasus, qui re­
vient en piste après une ab­
sence de trois semaines, sera 
le point de mire dans la neu­
vième et principale course à 
l'affiche pour une bourse de

d'un second 
Cowansville

verture des activités de la li­
gue de Crosse des Cantons de 
l’Est cette année et la joute de 
demain soir laisse prévoir que 
cette lutte se poursuivra avec 
acharnement.

près avoir fait campagne à pouvoir faire 1a lutte à Gobe- 
Trois-Rivières et ce protégé let en compagnie de Activ# 
de Florent St Denis devrait Pic* et Abe Kent.

MINI PUTT
Coupon valeur de 25c 

lors d'une partie de Mini Putt

— en toce du MOTEL CABANA — à MAGOG.

Entre te 5 *1 le 9 juillet de 9h. e.m. à 6h. p.m.
Découpez cette annonce, elle vous servira de coupon voleur 25c

&4590

9ti9

Equipement d'Equitation
de style anglois ou "Western"

• SELLES • BRIDES

• COUVERTURES, etc.

J. N. Boisvert & Fils
5, King Ouest, Sherbrooke, 562-0938

Terry Kent en quête 
gain — Drummondville à

MAGOG — Les Eperviers de 
Magog, du nouvel instructeur 
Terry Kent, tenteront d’aug­
menter leur avance au premier 
rang de la ligue de Crosse des 
Cantons de l’Est demain soir 
alors qu’ils seront opposés aux 
Aigles de Windsor.

Dans l’autre partie au pro­
gramme des activités du cir­
cuit Marcel Guérin, les Jets de 
Drummondville rendront visite 
aux Tigres de Cowansville à 
compter de 8h. JO à l’aréna de 
Cowansville.

L’instructeur Terry Kent a 
connu beaucoup de succès à sa 
première présence derrière le 
banc des Eperviers et il sem­
ble que ces derniers redouble­
ront d’ardeur pour s'approprier 
le championnat de la ligue, si 
l'on en juge par leur dernière 
visite au Centre civique de 
Drummondville alors qu’ils ont 
défait les Jets 12-5. Les Jets 
ont, par la même occasion, ra­
té une excellente opportunité 
de rejoindre les protégés de 
Terry Kent en première posi­
tion et accusent maintenant un

retard de quatre points sur 
Magog qui a cependant dispu­
té une partie de plus que les 
Drummond villois.

Par contre, les Aigles de 
Windsor qui ne sont qu’à deux 
points de la deuxième position 
au classement, derrière Drum- 
mondvilie, n'ont pas encore cé­
dé ni le championnat ni le deu­
xième rang et tenteront sûre­
ment par tous les moyens pos­
sibles de s’assurer un deuxiè­
me championnat de la saison 
régulière en autant de saisons.

Magog et Windsor se livrent 
une chaude lutte depuis l'ou-

A la crosse

Demain
Windsor à Magog 
Drummondville à Cowansville

Magog
Dr'ville
Windsor
Cowansville

$250. Clayhaven Pegasus, qui 
fut blessé a une patte plus tôt 
cette saison, est complète­
ment rétabli et l’on se sou­
vient que cet ambleur de six 
ans l’a emporté cette saison 
en deux occasions avec un 
temps de 2.09.

Happy Guy va faire sa pre­
mière présence en piste de­
main et il devrait être un ri­
val de taille pour Clayhaven 
Pegasus. Une chose est cer­
taine. Happy Guy appartient 
à cette classe de chevaux et 
il devrait être en mesure de 
livrer une belle lutte avec Jas­
min Boy qui a terminé en 
deux occasions en second rang 
derrière le favori.

La course pari-exacta de la 
10e devrait elle aussi être dps 
plus intéressantes avec Janita 
Mar Mic comme la favorite 
alors qu’elle sera en quête 
d'une première victoire en ’71 
Easter Guy va faire lui aus­
si un retour en piste à Sher­
brooke ayant déjà pris part à 
plusieurs épreuves à la piste 
de Trois-Rivières. River Road 
Ebalene sera aussi à surveil­
ler dans cette course pour une 
bourse de $225 et il va en être 
ainsi pour Miss Anick et Girl 
Pero.

La course initiale du pro­

gramme devrait nous permet­
tre d'assister à une vive lut­
te entre Peter Majesty, Luc­
ky Moon Day et Rustbee qui 
batailleront pour la première 
tranche de la bourse de $225 

Gobelet sera en quête d u 
ne troisième victoire d’affilée 
dans la seconde course et l'on 
sait qu'à son dernier départ 
Guy Jutras menait cette mon­
ture au fil en 2:10. Isola Jean 
en sera lui aussi à son pre­
mier départ a Sherbrooke a-

Nos SELECTIONS
1) Lucky Moon Day. Peter Majes­

ty. North wrod Hattie
2) Gobelet, Abe Kent. Isola Jean
3) Kim Time, Speed Knight. Cap­

tain Angus
4) Avan Dandy, Demon Day Baron 

Chief
5) High Day, Gray Star. Lucky Sam 

Day
ti) Grand Lasso. Carolina Adios. 

Miss Baron
7) Isola Flo. Adios Whisky, Prome 

Mar Mic
8) Sonya Ibaf, Copper Rail, W. C. 

Scott
9> Clayhaven Pegasus, Jasmin Boy, 

Sharon Glory
10) Janita Mar Mic, Eddie's Mike, 

Osar Clap

DEMANDÉ
• Tu veux devenir un homme d'affaires

• Commence dès maintenant

137 sud, rue Wellington — Tel.: 569-3238 
SHERBROOKE

It#'' il
562-3856

Acton Vole 546-2136 Coleraine 423-4907 Drumm dvill! 478-1328 Plessisvitle 362 2065 Victorlaville 758 8777
Arthabosko 357-2359 Cookshire 875-3218 East Angus 832 3450 Prince ville 364 5628 Warwick 358 2985
Asbestos 879-2457 Cowansville 263 0244 Granby 378 8114 Richmond 826 2136 Waterloo 539 0264
Block Lake 423-5371 Danville 839 2445 L.-Mcgontic 583 0748 Scotstown 657 4697 Waferville 837 2442
Brompton 846-2388 Deauville 864-4188 lombton 486 2682 Thetford 335 9952 Weedon 877-2090
Coaticook 849-3742 Disraeli 449-2181 Magog 843-5144 Volcourt 532 2518 Windsor 845 2368

40824

GENERAL TIMKEN

BEARING SERVICE
Limité»

Distributeur de ROULEMENTS 
à BILLES ou a ROULEAUX

• Demande ta route du quotidien

W.

signale :

A SHERBROOKE 569-9201
A L'EXTERIEUR DE SHERBROOKE, 
compose les numéros suivants :

Tous ceux qui me 
recherchent me trouveront 

au 2855 King Ouest 
J'oi échange ma voiture et 
je conduis maintenant une

MAZDA
"LA PETITE DAME 
DES IMPORTEES"

BISSON AUTO INC.
2855 KING OUEST 

TEL : 562-3856 
SHERBROOKE.

M449

( LA TRIBUNE :-:-}

MD

Edouard Carpentier 
au Centre Lemay

WINDSOR — Edouard Car­
pentier fera un retour dans les 
Cantons de l’Est demain soir au 
Centre J. A. Lemay de Windsor 
alors qu’il fera les frais de la 
final* du programme de lutte 
professionnelle présentée par 
le promoteur Michel Nardella 
et qui débutera à 8h 30.

Carpentier se joindra à Yvon 
Robert Jr dans un combat par 
équipe, deux chutes de trois à 
fimr. qui les apposera au duo 
de Dale Roberts et Gerry 
Brown.

La demi-finale présentera un 
combat spécial mettant aux 
prises le géiant Jean Ferre, 7 
pieds 4 pouces et 390 livres, à 
Bob Chembrau et Ricky Ferra»
M.

Le spectacle Canadian 
Hell Drivers annulé

SHERBROOKE — La troupe “Canadian Hell Drivers" n’a 
pas eu l’autorisation de présenter lundi soir sur la piste du 
Club de Courses de Sherbrooke Inc. son spectacle et il ne fait 
pas l’ombre d’un doute qu’une telle nouvelle va déplaire à un 
bon nombre de gens qui attendaient ce moment.

Richard Fabi, gérant municipal, a révélé hier que le spec­
tacle n’aura pas lieu et ceci pour plusieurs raisons.

Au cours d’une entrevue téléphonique. Richard Fabi a ex­
pliqué que le Club de courses de Sherbrooke Inc. ne pou­
vait louer son site sans l’autorisation au préalable du conseil 
municipal. Aucune demande en ce sens ne fut faite. De plus, 
l’ETAA qui a un contrat avec la ville projetait de présenter 
ce groupe en spectacle à l’occasion de l’Exposition et dans 
son contrat l’ETAA demande que ce spectacle ne soit pas 
offert au public 60 jours avant le temps de l’Exposition et 30 
jours après Richard Fabi a expliqué que le conseil appuie 
1ETAA tout en respectant le contrat de cet organisme.

En rapport avec la sécurité des spectateurs, le gérant Ri­
chard Fabi a laissé savoir que le gouvernement s'oppose à la 
présentation d’un tel spectacle au Club de courses de Sher­
brooke Inc. La loi demande que le publie soit protégé par un 
jrour de ciment et il n'existe aucun mur de la sorte à la piste 
locale.

I
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GAGNEZ des PRIX
en vous amusant...

TROUVEZ

X

4>'
DANS LA GRILLE Cl DESSOUS ET FAITES NOUS LA PARVENIR

COMMENT PARTICIPER POUR GAGNER.
Trouvez chaque jour le mot caché dans la grille. A la fin de la semaine vous nous 
faites parvenir 4 grilles complétées parmi les G publiées du lundi au samedi, en 
adressant votre envoi à MOT l’EIîDU, CASE POSTALE 116, SHERBROOKE, Qué. 
Les prix sont attribués au sort parmi les bonnes réponses. Le tirage a lieu le jeudi 
pour la semaine précédente et les noms des gagnants sont publiés le samedi suivant. 
Les employés de Regent Importing et de La Tribune ne sont pas éligibles à ce concours.

LE TIRAGE AURA LIEU LE 7 JUILLET 
IN.B POUR LES GRILLES PUBLIEES DU 28 JUIN AU 2 JUILLET
N'oubliez pas d'inclure les 4 grilles pour lesquelles vous donnez les

— PRIX A GAGNER POUR LA SEMAINE 28 WIN AU 2 1UILLET
2 rasoirs électriques "RONSON 500", valeur de $23.95 ch.
1 montre pour dame, de marque "WALTHAM" se détaillant 
$59.95.
1 ensemble de plume et stylo de marque "WATERMAN", 
valeur de $30.00.

461
5 Lettres

n ne j
—
ji T 7

■ ■
A A u

——
T L F B 0

3 XX 0 A TXJ G 0 Triil U A rn1 mi

B TS *• c
. * .

?» r,
L*

T,
XX G S mi 0 /i

1 A NJ V •"> 0 Ot-> rU ?T i » . Y ru
1 „
1 B T A m C r*Vj» 0 m T U

A A XJ r* Tri c O X nO p
nf

r r* ■\T
— "j

o r* A A A H T.T T11 s

1 2 T . F -D •n T p T p. riri
JJ o A

h
\

m r - I A A Y .J 3 P h MiM
TO A T £ p m1 R TTU 11 TX. n

0 TTU ✓ri r> T? *r r - 0 pi V J G 0 A

U G V A . ï y. ••J pU I P

ix 3 L P ", TT 0 ][ p U I ÎTin «Tl rn1 G

Tri j n O r\w TriJ / m x - 0 T» i J A 0 Ji 0 3

—J J T’ r,ri T V P L II U TX riTi*

A '.a
■*

Cithare 
Clcr er

T * r? + p
-*-V7 * 4.0 WO

Alto Cor
?.Tp\+ aJ vu

Appel O dlTlO b4 U-t
Archet 3r>inot lo pavane
Ban
Barcarolle

* 1
Fr* "in Rcbab

Baryton
sS c1 ô S G Gij'ne

Goto
île ü h 
Rebac

Sons
Sursanga
lanjo
Parole
Ténor

; termine Q
Ilonde 
Oaltarelie Violon 
‘■'arabande

Then; lyre ?e

GRATIS
6 cassettes vierges
Avec l’achat d'un 1680.

Superbe magnétophone Philips (modèle 1530) 
fonctionnent sur secteur A/C ou sur pile D/C. L« 
quotité Philips s'y trouve ovec tous ses avontoges. 
Profitez dès maintenant de cette offre exception* 
nelle chez Regent Importing Et vous ourez 6 foil 
plus de chances de vous souvenir de vos vocan* 
ces. Rendez nous visite dès aujourd'hui.

a:,

k S3 il • c:

6

y
PHILIPS
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'M ■

ON A UN VRAI BON PRIX POUR VOUS!

d’escompte
sur développement 

et finition de 
vos films couleurs.

mht

Victoire sur une ombre Un roman de 
lean Miroir

Résumé — Round Rrugterck » de 
monde eu profitieur Roz«n«y U
main d« te mere Sylvie de qui il est 
emoureu* Le vieux professeur n'a 
pes hésita un seul instant, d'autant 
oius qu'il confond meitnenent Roend 
avec son fils Christophe disperu de­
puis de nombreuses années Round 
ne peut toutefois supporter U pré 
sence d'un Américein mystérieux, 
Peter West, qui te m bien en connaî­
tra passablement long sur lo profes­
seur Rozanov, se famille et son pas­
se Toutefois, le nouveau fiancé n'ep 
précie surtout pes les attentions do 
l'Atméricein a l'endroit do Sylvie. 
Cette dernière le rassura et Roland 
apprend l'arrivee de son ami Jean- 
Marie Leurdein pour lo lendemain...

Il se défendit de fonder de 
trop grands espoirs sur ce vo­
yage impromptu. Il lui suffi­
sait d’escompter, sans plus, 
certaines joies, celle d'accueil­
lir, dans ce domaine qui était 
pour ainsi dire devenu sien, le 
meilleur des amis... celle de le 
faire conn a 11 r e à Sylvia, 
et aussi celle de voir briller le 
regard de Félicien Rozaney, 
quand il retrouverait l'ancien 
élève dont le souvenir lui res­
tait cher entre tous.

A l’encontre de ce que l'ex­
périence enseigne trop sou­
vent a ceux qui, d'avance, se 
font une fête de quelque événe­
ment, aucune désillusion n’ac­
compagna celui dont Jean-Ma­
rie était le héros. La fraterni­
sation fut totale entre lui et la 
charmante fiancée de Roland, 
qui. pour sa part, nageait en 
pleine euphorie. Quant au pro­
fesseur de jadis, bien qu’il 
n'eût pas revu Jean-Marie de­
puis certaine visite à la Lou- 
veterie qui se perdait dans la 
nuit des temps, il le serra sur 
son coeur comme un très pro­
che parent, puis enchaina tout 
de go une conversation, de la 
même façon que si elle se fût 
interrompue la veille.

Comme il se devait, le nou­
veau venu fut retenu a déjeu­
ner. Dûment chapitré, il se 
garda de faire usage du pré­
nom de "Roland”. Au surplus, 
la présence constante du jeune 
Brugières devait s'êire impo­
sée au savant comme chose 
tellement naturelle, qu’il n'é­
prouvait nul besoin de la jus­
tifier. Se souvenait-il seulement 
du rôle joué par Jean-Marie 
dans le retour supposé de son 
fils ? Actuellement placé en 
face d’un puzzle en apparence 
reconstitué, il avait sans doute 
oublié le temps si proche où 
plusieurs morceaux gisaient en­
core, inutilisés...

Ainsi se contentaii-il de met­
tre l'accent sur son bonheur 
de voir enfin scellées les fian­
çailles trop longtemps différées. 
Il eût aimé retenir chez lui 
quelques jours ce témoin d'une 
époque ou lui-même était jeune 
encore et qui avait connu Chris 
enfant. Il demanda:

—Combien de temps nous 
consacrez-vous, mon petit Jean- 
Marie ?

La réponse du journaliste ne 
fut pas telle qu'il l'eût sou­
haitée.

—J’aurais plaisir à m'attar­
der ici, vous vous en doutez, 
mon cher maitre. Mais le Cour­
rier de Lutèce est un tyran qui 
ne libéré pas facilement ses 
esclaves. C’est tout te bout du 
monde si j'ai pu distraire vingt- 
quatre heures a mes occupa­
tions ! Demain matin, je dois 
reprendre le collier... c’est di­
re que je ferai de nuit la route 
de Mouginas à Paris.

Félicien Rozaney n'insista 
pas. La douce pensée des fian­
çailles lui faisait accepter cel­
te déconvenue sans trop de pei­
ne. Après s'être assuré que 
l’invité serait encore des leurs 
au dîner, il dit:

—Au moins, promettez-moi de 
revenir bien vite !

—Oui, dès que j'en aurai la 
possibilité.

—A ce soir donc, en atten­
dant...

Sylvia proposa aux garçons 
d’aller prendre l'air au jardin. 
Puis, au bout de quelques mi­
nutes, elle prétexta une besogne 
ménagère pour s'éclipser, affir­
mant qu elle ne serait pas ab­
sente plus d'une demi-heure.

—Je vous retrouverai ici. 
Bavardez sans moi... deux 
vieux amis comme vous ont 
toujours tant de choses à se 
dire I

Ils la suivirent des yeux, 
tandis qu’elle rentrait dans la 
maison.

—Quelle délicieuse créature fit 
Jean-Marie d’un ton rêveur. 
Sais-tu, Roland, que je t’en­
vie ?

—Tu ferais mieux de m'’mi- 
ter. Ne sais-tu pas que j’ai 
une soeur ?

—Je t'en prie, laisse Claudie 
tranquille. Je t’ai déjà dit...

—C'est vrai. Mais, j’y pen­
se... depuis quand as-tu cessé 
de me vouer, moi, à un célibat 
éternel ?

—Depuis que tu as changé 
ton fusil d'épaule, tout simple­
ment. Pourquoi un romancier 
serait-il astreint aux mêmes 
servitudes qu'un reporter, che­
valier errant de l’actualité ?

—Oh ! oh ! un romancier... 
tu vas peut-être bien vite en 
besogne I

—C'est une question que nous 
allons éclaircir tout de suite: 
je suis venu ici pour ça vieux I 
Evidemment, j’aurais eu plus 
vite fait de t’écrire, mais j'ai 
jugé qu’une conversation de 
vive voix vaudrait mieux que 
la plus longue des lettres. 
Donc, écoute-moi de toutes tes 
oreilles. J'ai trouvé un éditeur 
pour ton roman souterrain.

—Est-cc que tu te fiches de 
moi ?

—Je vais te prouver le con­
traire. 11 ne s'agit pas d'un 
margoulin, tu sais... Cet édi­
teur a nom Valpreux.

—Quoi ? Le dénicheur d'oi­
seaux rares ? Le lanceur d'é- 
chappés du collège ? Celui à

lnbyri ni lu*
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qui il faut du nouveau, n en fut- 
il plus au monde ?

—Assez ! Oui, c'est bien lui. 
Je le connais personnellement. 
Aussitôt apres avoir lu ton dé­
but de roman, je le lui avais 
porté, et voici qu'hier ii m'a 
téléphoné: "Lourdrain ! Si vo­
tre protégé a assez de souffle 
pour terminer son bouquin dans 
la même veine où il l’a com­
mencé, je suis son homme.” 
Alors...

—Alors, tu as pris des enga­
gements en mon nom, sans mê­
me savoir si je serai capable 
de les tenir...

—Pas de fausse modestie ! 
Je sais, moi, que tu en es ca­
pable. Mais, avant que je te 
dise la suite, une question: où 
en es-tu, aujourd'hui, de tes 
étonnants Joyaux emmurés ?

—Euh... au tiers, peut-être...
—Parfait. Nous sommes fin 

juillet. Tu peux avoir terminé 
en septembre.

—Comme tu y vas !
—C’est que ça presse. Val- 

preux voudrait sortir l'ouvra­
ge a temps pour le faire figu­
rer dans la course de décem­
bre... la course aux prix litté­
raires.

—Ah ! non, Jean-Marie... tu 
vas rayer ça de tes papiers ! 
Notre expérience de la Décou­
verte m'a dégoûté des prix pour 
toute ma vie. Sache ceci: que 
mon manuscrit soit terminé ou 
non pour septembre. Valpreux 
n’en aura pas la fin avant dé­
cembre. Trop tard, par consé­
quent, pour servir les des­
seins, d’ailleurs bien présomp­
tueux. de ce détecteur de pré­
tendus chefs-d’œuvre... Cela 
ne m’empêchera pas de te re­
mettre tout à l'heure ce que 
j'ai pondu depuis mon retour 
ici. Montre le tout à Valpreux 
et, s'il persiste dans ses bon­
nes intentions à mon égard, je 
serai ravi d'étre édité chez 
lui. Mais pour le prix... berni­
que !

—C'est ton dernier mot ?
—Oui. Ça te défrise ?
—Dame ! Contrarier les plans 

d'un enfant gâté comme Val­
preux, c’est aller au-devant d'u­
ne de ces comédies... Enfin, 
j'en ai vu d’autres, tu sais. Et 
il s’est montré suffisamment 
emballé pour que j'espère lui 
soutirer un contrat d'édition. 
Prix littéraire ou non, s'il se 
met en tête de te lancer, c'est 
une veine formidable.

—Inespérée, mon vieux Jean- 
Marie ! Et ce sera encore à 
toi que je le devrai. Comme 
tout le reste. Comme ma venue 
a Mouginas, d’où a surgi un 
amour merveilleux ! A propos... 
il y a une question que je ne 
t'ai jamais posée; je vais le 
faire aujourd'hui. Avant que 
je ne me mette en route, tu 
m'avais bien recommandé de 
ne m'étonner de rien, mais tu 

n'avais pas fait la moindre al-

Un jeu 
nouveau

Voulez-vous développer vos 
connaissances et votre voca 
bulaire, tout en vous amusant 
en famille, en groupes, en équi­
pes, à deux ou individuelle­
ment? Alors compléter les car 
rés vides.

Pour trouver les mots du LA- 
BVKINTHE roro vous procé­
dez toujours de gauche à droi­
te ou de haut en bas.

Des lettres sont inscrites pour 
vous aider à passer d’un mot à 
l'autre. Le premier joueur qui 
complète un mot marque deux 
i2i points. Touletois, si ce n'est 
pas le mot juste, il perd trois 
(3) points.

Trois (3) roro au maximum 
peuvent être inscrits dans le 
LABYRINTHE. Le ou les mets 
qui sont complétés à l’aide du 
roro donnent quatre <4> points, 
selon le cas.

Si parlois vous ne parvenez 
pas à compléter un mol, vous 
pouvez consulter le LEXIQUE 
DU LABYRINTHE roro Mais 
le mot trouvé ainsi ne vous don­
ne qu'un (1) point.

CE LIVRE FORMAT DE PO 
CHE peut être acheté directe­
ment de l'auteur au prix d» 
$2.00 à C.P. 326. Joliette,

lusion au drame stagnant a la 
Louveterie. Etait-ce sciem­
ment ?

—Bien entendu ! Te connais­
sant comme je te connaissais 
— ou plutôt comme je croyais 
te connaître a cette époque — 
je m'étais dit que tu n'aurais 
peut-être rien de plus pressé 
que de repartir, vu l'aridité du 
lieu où je t'envoyais. A moins 
que...

—A moins que ma curiosité 
ne fût chatouillée par quelque 
énigme ? Comme tu i-vais rai­
son, Jean-Marie ! Oui, j'aime 
le mystère. Au point d’être 
tenté d'en voir même la où il 
n’y en a pas. Ainsi, je suis 
terriblement intrigué par Pe­
ter West...

—Cet Américain qu'à Ion re­
tour ici tu as trouvé visitant 
la région ? Tu m'as cité son 
nom dans une lettre. Vous vous 
êtes revus ?

—Trop souvent ! 11 n'est pas 
rare que je le trouve sur mon 
chemin, comme s'il m'espion­
nait. Hier encore, nous nous 
sommes rencontrés, et il m’a 
donné l'impression de savoir 
bien des choses sans que nul 
les lui ait jamais dites.

—Par exemple ?
—Il a deviné, j'en jurerais, 

que mon vrai nom n'est pas 
Christophe Rozaney.

—Tu vas chercher midi à 
quatorze heures, mon vieux !

—Possible, mais... ah ! com­
ment faire pour savoir si je 
me trompe ?

—Rien de plus simple: ques- 
tionne-le ! Tiens, Roland, si 
j’étais toi, je lui parlerais en 
toute franchise.

—Quoi... je devrais lui a- 
vouer que je ne suis pas 
Chris ?

—Exactement. Et lui dire 
dans quel dessein charitable tu 
t'es vu contraint, sous peine 
d'accabler un malheureux pè­
re, de prendre la place de -on 
fils mort. Si cet inconnu t'a 
fait des cachotteries, il s'en 
confessera... et le malentendu 
entre vous sera dissipé par la 
force des choses.

—Je suivrai ton conseil. Jean- 
Marie. Mais changeons de su­
jet... J’aimerais que tu me 
parles longuement de Claudie. 
Te donne-t-elle souvent de ses 
nouvelles ? En ce qui me con­
cerne, ses lettres sont rares. 
En dehors de celle qui m'an­
nonçait son retour sans encom­
bre à Weymouth, je n'ai guère 
reçu que de simples bulletins 
de santé.

—Pas de complexes de frus­
tration, Roland I Je ne suis 
pas plus favorisé que toi. Sans 
doute le temps manque-t-il a ta
soeur...

Le retour de Sylvia, chargée 
d une corbeille débordante de 
minuscules vêtements aux cou­
leurs tendres, fit dévier l'en­
tretien. La jeune fille exprima

le regret que le séjour de Jean- 
Marie fût de si courte durée. 
Eùt-il pu s'attarder un jour de 
plus, que demain vendredi il 
aurait eu, a Cahors, le coup 
d'oeil d'une élégante kermesse 
où Sylvia elle-même devait te­
nir un comptoir de layette. 
Jean-Marie se déclara désolé:

—Je me prive en tout cas du 
plaisir de vous y conduire.

—Rassurp-'oi, vieux ! répli­
qua Roland. C'est moi qui ferai 
le chauffeur... dans ta voiture 
numéro 2. Ainsi, par le canal 
d’Aglae, tu participeras a la 
bienfaisance cahorsine.

—Ce qui ne m’empêchera 
pas d’y participer plus direc­
tement. Sylvia, acceptez cette 
obole...

Le lendemain, effectivement, 
Roland véhicula jusqu'au chef- 
lieu du Lot la jeune vendeuse 
de layette. Le trajet, effectué 
a une heure creuse en un jour 
de semaine, fut une délicieuse 
promenade. Comme Baptistou 
avait servi le déjeuner de fort 
bonne heure, il était encore tôt 
dans l’après-midi lorsque Ro­
land, ayant lui aussi participé 
généreusement a la recette du 
comptoir de Sylvia, se retrou­
va devant le pont de Valentré, 
l'un des rares ponts fortifiés 
qui existent en France de nos 
jours. Mais, quand il eut admi­
ré sous toutes ses faces ce jo 
yau du quatorzième siècle, il 
dut constater qu'il disposait de 
près de quatre heures avant 
de revenir sur la place de l’Ar­
chevêché, où Sylvia et lui a- 
vaient pris rendez-vous.

Il décida alors de suivre la 
route de Figeac. quitte à garer 
la voiture dans un joli coin où, 
mâchonnant un brin d'herbe, 
il ferait a loisir, non pas des 
vers comme le sous-préfet de 
Daudet, mais le scénario d’un 
prochain chapitre des Joyaux 
emmurés.

Emporté par la griserie de la 
route, il dépassa cependant la 
sous-préfecture sans avoir son­
ge a s'y arrêter. Ce fut un petit 
kilomètre plus loin que, sous ses 
yeux, se dessina la silhouette 
d'un promeneur qu’il n'eut au­
cune peine a identifier. Peter 
West, lui, toujours lui ! Mais, 
pour une fois, la rencontre 
était opportune.

Tandis qu'il stoppait au bord 
du trottoir, l'autre l'apostropha 
de son habituel: "Hello !” a- 
vant d'ajouter:

—Ma voiture est au garage 
pour un graissage; je dois la 
reprendre d'ici une heure ou 
deux. En attendant, je me pro­
mène !

—Si le cœur vous en dit de 
rouler un peu en ma compa­
gnie...

—Très volontiers.
Ce ne fut point au hasard que 

Roland mit le cap sur le ha­
meau de Gallarcin.
(A suivre la semaine prochaine)
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Les solutions de la semaine dernière

No 49:
HORIZONTALEMENT: roro. parapluie, deluge, asperger, gué, nager, pluie, 

chute, flux, berge, rivière, soif, roro, vapeur, vin.

VERTICALEMENT: dégel, jus. haie, ébullition, vague, clang, laver.‘ ivage, 
houle, rive, onde, potable, égout, arroser, suer, pleurer.
TITRE: les pontifs romains (papes)

No 50:
HORIZONTALEMENT: Damas. Zacharie, Marcel, Eugene, Constantin. 

Roro, Hilaire. Donus, Jean, Calixte. Etienne, Anicit, Sylvestre

VERTICALEMENT: Jules. Caius. Rwutace, Nicolas. Lin, Urbain, Mai tin, 
Marc, Pontien, Luce, Léon, Sixte.

Rêve et... réalité
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j Bel effort, pope ! J

nt'K..en>lf^*S.aaaM |t*|
A



12 a LA miBUNl, MRBROOKl, SAMtDI, 3 JUILLCt 197/

■

WW*WW

:#i*c

' v |

raw
> mm

V'FTONVîttS

mm*

s&.M

mK$

»t?p'

ü»

Li ..««%*

-:;>:--v-

•::\ÿ-"' :
mmk'

? s#

j^wcTiTdWt(y(f*ifr'3fl*ww*W^

W?W&

*

*fc*>*>
y ;&£r

Tys, ..7<

1 i MH

^ ji{»;

1*1

Tout est prêt pour une ballade en moto.

fWm*few

Et voilà la balle de nouveau maîtrisée

BfciSS* iMHMSlB

Quelques instants pour s'adonner à la 
méditation transcendantale.

Mi»*
■Æt*
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Des gars qui vont chantei l'été...

Un bon coup de brosse pour plaire 
davantage aux garçons.

Photos Zoom
~ ***,

Le règne des vacances
(Sous cette rubrique, nous présentons de temps a autre quel­

ques reflexions ou quelques fantaisies glanees au royaume du 
soleil, de la terre et de la mer. Question de se refraichir l'âme 
et de se purifier la sensibilité au contact de la nettete estivale).

LE FLEUVE
Le fleuve interpelle souvent les barques aventu­

reuses, et son placide cours egrenne sur les battures 
l’illusion des departs . . .

Alors les fluidités chantantes des vagues éphé­
mères modulent la polyphonie des songes. Et quand 
le royal soleil irise sa surface, mon fleuve déploie à 
perte de vue une route enchantée . . .

C’est alors qu’il fait bon partir. Au gré des fan­
taisies liquides, il fait bon tracer un sillage irrégulier 
jusqu’aux courants majeurs. Humant a pleins pou­
mons l’air iodé et les acres vareers, il fait bon suivre 
les méandres du rêve jusqu’aux portes de la nuit. Et 
se perdre au retour dans les mirages tenebreux des 
abimes nocturnes.

L'AIGLE
Que j’envie l’aigle royal defiant l’âpreté des 

vents supérieurs. La rafale dressee et hennissante 
l’emporte comme un cavalier audacieux se jouant de 
la pesanteur et traçant le sillage de l’élégance et de 
l’agilité.

La menace est utilisée pour la victoire, et la non­
chalance même de son vol se rit des colères venteu­
ses. C’est sans doute cela dominer les éléments, les 
exorciser par la fougue de son indifference domina­
trice .

Et l’aigle m’apprend aussi la passivité relative 
du courage et la quiétude possible dans l’affrontement.

FERNAND LABERGE, prêtre.
III1

La préparation du 
prochain synode

Le 30 septembre 1971 souvrna à Rome la seconde assemblée 
generale du Synode des Evêques. Les deux themes a l ordre du 
jour de ces assises synodales seront:

1— le sacerdoce ministeriel;

2— la justice dans le monde.

A eux seuls, ces themes suffisent pour illustrer l'importance 
de cette assemblée, qui mettra en valeur et raffermira la colla­
boration entre les Evêques et le Souverain Pontife. Près de 200 
évêques délégués par les Conférences épiscopales des différents 
pays ou désignés par le Pape, participeront a cette session d'une 
durée d'environ un mois. La dimension collégiale de la tache 
pastorale devient de plus en plus évidente. La collégialité 
des Evêques avec le Pape n'est plus un voeu pieux; elle est 
devenue un fait historique, un nouveau trait du visage de l’E­
glise.

Une image de l'Eglise

La cheville ouvrières de la préparation du Synode est le Se­
cretariat general. Son Conseil est constitué de 15 membres, dont 
12 sont élus par les Evêques et 3, nommés par le Pape. Les 
membres élus sont les suivants. 3 évêques de l’Europe: les car­
dinaux Doepfner de Munich, allemand; Poma de Bologne, ita­
lien; Marty de Paris, français. 3 évêques de l’Amérique: les 
cardinaux Dearden de Détroit, américain et Rossi de Sao Pao­
lo. brésilien; Mgr McGrath de Panama, panamien. 3 évéques 
de l'Afrique: les cardinaux Zoungrana de Ouagadougour, Haute 
Volta, et Duval d'Alger, Algérie; Mgr Zoa de Yaoundé, Came­
roun. 3 evéques de l'asie-Australie-Océanie; les cardinaux Gra 
cias de Bombay hindou et Gilroy de Sidney, australien; Mgr 
Cordeire de Karachi, pakistanais. 3 membres nommés par le 
Pape sont le cardinal Felici de la Curie romaine, italien. NN. 
SS. Trochta de Litomerice, tchécoslovaque, et Doumith de Sarba 
des Maronites, libanais. Les membres de ce Conseil donnent déjà 
une image merveilleuse de l'Eglise; 11 n'est pas uniquement ni 
même principalement italienne, mais vraiment catholique, 
c'est-à-dire universelle.

Une collaboration intense

Le Secrétariat général a tenu deux reunions (12-15 mai et 
12-15 octobre 1970» pour preparer la prochaine assemblée. Apres 
avoir interrogé les Conférences épiscopales sur les questions les 
pins urgentes a proposer, le Secrétariat a choisi les thèmes les 
plus aigus et les plus universels et les a soumis au Souverain 
Pontife. Sur la hase de ses conversation avec les évêques, des 
documents divers et des désirs manifestés par plusieurs Confé­
rences épiscopales, le Saint-Pere proposa d'abord, en convoquant 
la prochaine assemblée, le thème du "sacerdoce ministériel”.

Après une nouvelle consultation, dont les résultats furent exa­
minés a sa réunion d’octobre, le Secrétariat soumit au Pape un 
nouveau groupe de thèmes; celui-ci décida alors que le deuxiè­
me sujet à traiter serait "la justice dans le monde”. Comme on 
le voit, déjà au niveau de la préparation du Synode, la colla­
boration est intense entre le Pape et les évêques. Les moyens 
modernes de communication servent d’instruments pour mettre 
en oeuvre d'une manière de plus en plus efficace la collégialité 
épiscopale. Les apôtres s'engagèrent sur les routes de l'empire 
romain pour propager l’Evangile; les successeurs des apôtres 
s engagent aujourd'hui sur les nouvelles voies de communication 
pour continuer la mission apostolique. L'Esprit-Saint rajeunit 
et renouvelle perpétuellement l’Eglise.

Marc-André Poulin, ptr»

la tribune religieuse

Pourquoi des universités catholiques?
Paul VI a répondu a cette 

question le fi mai dernier de­
vant le Conseil de la Fédéra­
tion des Universités Catho.i- 
ques. Le titre et les sous-titres 
sont rie la Tribune religieuse.

Il Pour permettre aux catho­
liques de rendre hommage a la 
culture.

"Au niveau même de la re­
cherche, l'Université catholique 
doit d'abord manifester . hom­
mage que l’Eglise entend té­
moigner a la culture, par une 
etude et un enseignement loy­
aux. qui s'efforcent de cerner le 
vrai, le bien, le beau, a chaque 
niveau scientifique, littéraire, 
artistique ou philosophique, avec 
la méthode propre qui convient

et sans se laisser détourner par 
des systèmes à priori, qui hy­
pothèquent l'analyse et la syn­
thèse authentiques dont les 
hommes ont tant besoin'.

21 Pour stimuler les croyants.
"La culture ainsi comprise 

stimule le croyant en tant que 
tel. Car elle est la science de 
l'oeuvre du Créateur, de sa Sa­
gesse répandue dans le cosmos 
et dans le coeur des hommes".

3) Pour aider l'humanité
"En même temps qu a cette 

contemporain, elle contribue 
au développement de l’homme, 
à sa maitrise sur la nature, au 
progrès de la vie sociale”.

•U Pour découvrir l'harmonie 
entre la foi et la science.

"Enfin, par la connaissance 
de plus en plus universelle de 
la v-érité naturelle a laquel.e 
ele initie, elle ouvre les voies 
à une rencontre fructueuse avec 
la vérité révélée Car le cro- 
amt ne saurait faire l’économie 
d une synthèse harmonieuse en­
tre les deux domaines Aussi le 
Concile a-t-il rappelé sans ambi­
guité le bienfait des Universi­
tés catholiques a ce plan: "On 
saisira plus profondément com­
ment la foi et la raison s’unis­
sent pour atteindre Tunique vé­
rité” iDecret sur l'Education'

5) Pour une education chré­
tienne des étudiants.

"La mission catholique de tel­
les Universités se retrouve éga­

lement au niveau de l'éducation 
culturelle quelles «vendent 
mettre en oeuvre auprès des 
etudiants. Ceux-ci devront ap­
prendre comment ime recherche 
intellectuelle peut être vécue 
chrétiennement: ils y seront in­
terpellés par la foi. et initiés a 
un travail marque par une par­
ticipation active et fraternelle. 
Ils auront aussi a coeur de se 
preparer a mettre au service 
de la société civile les compé­
tence.* humaines acquises et le 
témoignage d'une foi vivante et 
approfondie C'est de tels hom­
mes que les Universités catho­
liques s'efforcent de former 
sans prétendre en avoir le mo­
nopole".

Une université est catholique de manières
Elle peut T être par ses struc­

tures legales qui, sans être in­
dispensables, sont très utiles 
comme support d’un esprit ca­
tholique.

Elle peut l'être surtout par 
son esprit et ses objectifs ca­
tholiques, tels que Paul VI les 
décrit dans le texte proposé au­
jourd'hui aux lecteurs. C'est 
certes l'aspect essentiel et pro­
fond de .'Université catholique.

Elle peut l'être par un nom­
bre suffisant de professeurs et 
d'étudiants vraiment animes et 
finalisés par l'esprit et les ob­
jectifs d'une Université catho­

lique.
Elle peut l'être par un servi­

ce pastoral catholique dont le 
but est d'insuffler une âme uni­
versitaire catholique au niveau 
des individus catholiques qui 
vivent sur le campus a titre de 
professeurs, d'étudiants et d'em­
ployés. Ces personnes vraiment 
engagées deviennent le levain 
dans la pâte.

Elle peut l'être aussi par une 
Faculté de Théologie catholi­
que vraiment militante pour en­
seigner avec fidélité la Théolo­
gie catholique et aussi pour ani­
mer les autres Facultés selon

l'esprit catholique.
Elle peut l'être encore, même 

financée par un Etat gouver­
nant une société civile pluralis­
te, si les catholiques représen­
tent une partie importante de 
la population et rendent un ser­
vice universitaire réel à l'en­
semble de la société civile, aux 
catholiques comme aux autres.

L'Université catholique n'a 
pas a s'effacer au nom du plu­
ralisme. Au contraire le plura­
lisme doit lui reconnoitre la pla­
ce a laquelle elle a droit Une 
société honnêtement pluraliste 
est la pour reconnoitre la plu­

ralité des groupes et aider cha­
cun de ces groupes a .louer son 
rôle dans l'intérêt et les limi­
tes du bien commun.

De plus, une société honnête­
ment pluraliste poursuit .'unité 
comme une valeur preponderan- 
te pai' rapport au pluralisme 
qui, de soi, tend à la division. 
Et l'université catholique n'est- 
elie pas une source jaillissante 
d'unité?

Les catholiques devraient être 
fiers d'offrir a la société un 
bien aussi immense que T Uni­
versité catholique.

Gerard Thibault, pretr*.

L Université de Sherbrooke conservera-t-elle son caractère catholique7
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jeunesse Quand les jeunes sont en vacances...
Les étudiants ont remisé leurs livres de classe pour les deux 

prochains mois. Enfin, les vacances sont arrivées.
Certes, tous profiteront des prochaines semaines pour jouir 

du soleil qui se fait particulièrement chaud durant la période 
estivale.

Plusieurs ont d'ailleurs déjà commencé, comme le démon­
trent les photos qui ornent cette page.

La plage sera sans aucun doute l'un des endroits favoris 
des jeunes <comme des moins jeunes' tout au long de l'été.

Plusieurs passeront également de nombreuses heures à s'a­
donner au sport de leur choix.

Aussi, les Jeux de TEstrie qui s'amorceront bientôt permet­
tront-ils à un bon nombre de se faire valoir tout en se mainte­
nant en bonne condition physique.

Chose certaine, les jeunes de Sherbrooke comme d ailleun 
bougeront durant Tété.

Et puis, il faut bien profiter du soleil tandis qu'il passe...
lA.B.i
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